
        
            
                
            
        

     
   
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Les Chroniques de Lily Miller
 
    
 
   Tome III
 
    
 
   TRAQUEES
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Prologue
 
    
 
   1980
 
   Ses yeux rencontrèrent ceux d’Arnaud, il tenait le petit être qui hurlait dans ses bras.
 
   Il lui fit un signe de tête et l’emporta dans la salle de bain.
 
   Elle entendit les sirènes de l’ambulance qui se rapprochait et baissa les yeux sur la jeune fille qui venait de perdre connaissance sur son canapé.
 
   Elle s’approcha de la fenêtre, le bébé dans ses bras avait cessé de crier, il gémissait doucement.
 
   Elle vit l’ambulance stopper devant la maison. Les secouristes en descendirent promptement et moins d’une minute plus tard on frappa à la porte avec empressement.
 
   « J’arrive ! » cria-t-elle
 
   Elle prit une inspiration puis alla ouvrir serrant contre elle le nourrisson.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
                                                             Chapitre I
 
    
 
   You’ll never know I hate you
 
    
 
    
 
   Ely ouvrit les yeux et porta sa main à sa tête, elle se redressa péniblement et resta assise par terre quelques secondes. Tremblante elle regarda ses bras et ses jambes, elle n’était pas blessée, beaucoup de coupures et d’égratignures mais rien de grave. Les hautes herbes qui l’entouraient avaient amorties sa chute. Il lui fallut une minute pour reprendre ses esprits.
 
       — Ely … 
 
   Elle se retourna, Lizzy avait atterrie à quelques mètres d’elle et essayait de se lever mais y renonça.
 
   —   Ça va ? Lui demanda-t-elle en se mettant debout.
 
   —   Oui … à part ma cheville, je crois qu’elle est foulée.
 
   Ely la rejoignit d’une démarche incertaine et regarda sa cheville, elle était enflée et commençait à bleuir.
 
   —   Je ne sais pas … Elle est peut-être cassée, restes assise je vais chercher Béa et Summer.
 
   Elle tourna la tête et regarda autour d’elles, elles étaient dans une espèce de fossé, seules. Il n’y avait aucune trace de Summer et Béa. Ely n’en revenait pas, la force de l’explosion les avait littéralement propulsées dans les airs … avec un tas de gravats et de débris du chalet qui fumaient encore. C’était ce qui l’inquiétait, elle avait peur que Summer et Béa, où qu’elles aient atterries, n’aient été blessées par des projectiles. 
 
   —   Summer ! Béa ! hurla-t-elle d’une voix rendue rauque par la fumée et la panique.
 
   Elle tendit l’oreille, pas de réponse. Folle d’angoisse elle se remit à crier et à courir partout.
 
   —   Je vais t’aider à les chercher intervint Lizzy.
 
   Elle tenta de se lever, mais grimaça de douleur.
 
   Ely aperçut son sac, qui par chance était tombé près d’elle, elle se baissa et la ramassa, elle sortit son portable et elle éclaira les hautes herbes alentours.
 
   —   Restes assise, de toute façon tu ne peux pas marcher dit-elle à Lizzy, Summer, Béa ! Cria-t-elle une fois de plus.
 
   —   Ici !
 
   C’était la voix de Summer.
 
   —   Ça vient de là s’écria Lizzy pointant un fourré d’herbe particulièrement dense derrière elle.
 
   Ely se précipita, elle se débattit avec les herbes et émergea en bordure d’une espèce de point d’eau vaseuse.
 
   Summer était assise par terre et enlevait des herbes de ses cheveux, Béa se relevait, elle était trempée et couverte de boue.
 
   Ely crut s’évanouir de soulagement en les voyant saines et sauves.
 
   —   Vous n’avez rien ?
 
   —   Non ça va … Enfin j’ai atterrie dans cette marre dit Béa en grimaçant, c’est dégoûtant …
 
   —   Toi ça va ? lui demanda Summer en s’appuyant sur elle pour se lever.
 
   —   Oui juste quelques égratignures mais … je crois que Lizzy s’est cassé la cheville.
 
   Elles  enjambèrent les hautes herbes et rejoignirent cette dernière.
 
   —   Mon dieu elle perd conscience ! S’écria Ely en se précipitant vers elle, vous avez toujours vos téléphones ?
 
   Summer sorti le sien de son sac plein de boue et s’apprêtait à appeler les secours quand elles entendirent les sirènes.
 
   —   Ils ne vont jamais nous voir ici observa Béa en ramassant sa pochette rouge qui avait atterrie près de Lizzy, il faut revenir sur le chemin.
 
   —   Ely restes avec elle, on va chercher les secours lui dit Summer en posant une main sur son épaule, on revient tout de suite.
 
   Ely acquiesça et les regarda s’éloigner, elle s’installa près de Lizzy et lui glissa la tête sur ses genoux.
 
   Elle sentit son portable vibrer dans son sac, elle le sortit d’une main tremblante espérant que c’était Justin.
 
   C’était un email. Elle cliqua dessus hésitante.
 
   « Bien joué  »
 
   L’expéditeur était toujours le même, LilyMiller16. Elle ouvrit la pièce jointe avec appréhension et sursauta, une photo les montrant quittant le chalet juste avant l’explosion. Ely remit le portable dans son sac et regarda partout autour d’elle, être seule ici ne lui disait rien qui vaille, elle avait hâte que les filles reviennent avec les pompiers. Elle frissonna, elle commençait à avoir vraiment froid.
 
    
 
    
 
    
 
   Lizzy poussa un gémissement et ouvrit les yeux.
 
   —   Ely … J’ai soif …
 
   —   Ça va aller Lizzy … Il faut que tu tiennes le coup, les filles vont revenir bientôt …
 
   Quelques minutes plus tard Ely entendit des voix, deux jeunes pompiers émergèrent des herbes environnantes. 
 
   —   Elles sont là ! Cria l’un d’eux.
 
   Ils précipitèrent vers elles.
 
   Ely sentit le soulagement la submerger.
 
   —   Elle … elle a la cheville cassée et … elle a été séquestrée pendant au moins deux jours … elle …
 
   —   Ça va aller lui dit le jeune pompier d’une voix douce, vous pouvez la lâcher maintenant on va s’en occuper.
 
   Ely laissa le pompier prendre Lizzy, elle le vit la soulever dans ses bras et s’éloigner.
 
   —   Vous pouvez vous lever ? Lui demanda l’autre.
 
   —   Je crois …
 
   Elle se leva puis d’un seul coup elle se sentit très faible et ce fut le trou noir.
 
    
 
    
 
    
 
       — Ely ça va ? 
 
   Elle ouvrit péniblement les yeux, Béa et Summer étaient penchées au-dessus d’elle.
 
   —   Justin … Murmura-t-elle
 
   —   Il arrive ! lui répondit Summer avec un sourire.
 
   Ely se redressa doucement pour s’assoir, elle se trouvait sur un lit d’hôpital dans une petite salle.
 
   —   Je suis restée inconsciente longtemps ?
 
   —   Le temps du trajet pour venir ici, vingt minutes environ.
 
   Béa lui tendit un verre d’eau.
 
   —   Ils ont soignés tes coupures pendant que tu étais inconsciente, ils ont dit que c’était le choc, ça peut arriver après une explosion …
 
   —   Je me sens mieux dit Ely en finissant son verre d’eau, comment va Lizzy ?
 
   —   Elle ira bien, elle était déshydratée et sa cheville est bien cassée, ils s’occupent d’elle, ses parents sont là …
 
   —   Mais enfin qu’est-ce que Justin et Liam faisaient ? Pourquoi ils ne nous ont pas répondu !
 
   Béa et Summer échangèrent un regard.
 
   —   Liam a appelé il y a dix minutes, tu te souviens je lui avais demandé de passer chez Justin avant la soirée pour qu’il lui parle de Geoffrey … 
 
   —   Oui … Répondit Ely en se frottant les tempes.
 
   —   Ils ont été coincés dans l’ascenseur, pendant plus d’une heure …
 
   —   Quoi ?
 
   —   Oui et les types de la maintenance ont mis un temps fou à les tirer de là, ils sont plutôt sur les nerfs surtout depuis qu’ils savent ce qui s’est passé … éluda Summer en s’asseyant sur le bord du lit.
 
   —   Vous qui vouliez qu’ils fassent connaissance … Ils ont dû avoir le temps coincés plus d’une heure ensemble observa Béa en tentant de sourire.
 
   —   Le mail ! s’exclama Ely regardant autour d’elle cherchant son sac avec son téléphone.
 
   Summer le lui tendit.
 
   —   Nous l’avons reçu aussi.
 
   Béa serra autour d’elle la couverture que l’une des infirmières lui avait donnée.
 
   —   Béa ton bras s’inquiéta Ely, la plaie ne s’est pas rouverte ?
 
   —   Non, le bandage était bien serré et je ne suis pas tombée dessus.
 
   Elle grimpa à son tour sur le lit et s’assit à côté de Summer.
 
   Ely fit basculer ses jambes à l’extérieur du lit et se serra contre elles.
 
   —   Cette fille à un problème avec le feu et les explosifs éluda Béa en souriant faiblement.
 
   —   J’ai l’impression que je n’arriverais jamais à me réchauffer murmura Summer en frissonnant.
 
   Ely posa sa tête sur son épaule.
 
   —   Je n’arrive pas à croire qu’on s’en soit sorties, j’ai vraiment cru que …
 
   La porte s’ouvrit et le Capitaine fit son entrée le regard sévère.
 
   —   Vous l’avez appelé ?s’écria Ely en regardant Béa et Summer.
 
   —   Non c’est Justin qui l’a fait, intervint  Jacques Blanchet avant qu’elles n’aient le temps de répondre, et je dois dire que je suis sidéré de …
 
   —   Si vous comptez nous faire des reproches, nous arrêter, ou je ne sais quoi encore, ça pourrait attendre demain ? L’interrompit Summer en passant son bras autour des épaules d’Ely.
 
   —   Oui on a plutôt eu une mauvaise soirée éluda Béa.
 
   Il s’assit sur la chaise en face d’elle et leur sourit.
 
   Elles le regardèrent inquiètes, il ne souriait jamais.
 
   —   Qui vous dit que je vais vous réprimander ou vous arrêter ?
 
   —   Vous … c’est ce que vous faite en général … lui répondit Ely d’un ton mal assuré.
 
   —   Et bien je suis désolé d’être une sorte de croque mitaine à vos yeux. Mais quoiqu’il en soit, ce n’était pas ce que j’allais faire. Dieu sait que vous êtes têtues et que … je suis persuadé que vous me cachez quelque chose … 
 
   —   Mais …
 
   —   Laissez-moi finir Melle Allen … Mais ce soir vous avez fait preuve d’un grand courage et je suis venue vous remercier d’avoir sauvé Melle Chauvin.
 
   Elles le regardèrent bouche-bée.
 
   —   Même si c’était stupide, vous avez agi sans réfléchir, vous n’auriez jamais dû aller seules là-bas et vous ne devez jamais et je dis bien plus jamais, agir de la sorte, c’est bien compris ?
 
   Summer soupira.
 
   —   Nous n’avons pas eu le choix.
 
   Le Capitaine haussa un sourcil étonné.
 
   —   Dois- je comprendre que vous allez me dire pourquoi vous avez quitté cette soirée pour vous rendre milieu du Bois de Boulogne en pleine nuit, seules, en tenue de soirée et sans manteau ?
 
   Béa lui tendit son téléphone.
 
   —   Les deux derniers mails lui dit-elle résignée
 
   Le Capitaine prit le téléphone et tiqua en voyant le nom de l’expéditeur, il lut les emails.
 
   —   Vous pourrez me les transférer ? Demanda-t-il fixant l’écran les sourcils froncés.
 
   —   Vous pensez pouvoir remonter jusqu’à l’expéditeur ? Interrogea Béa pleine d’espoir.
 
   —   Je ne pense pas, c’est pratiquement impossible, mais nous essaierons …
 
   Le Capitaine rendit son téléphone à Béa et se leva. 
 
   —   Demain vous devrez faire une déposition, nous devons savoir ce qui s’est passé exactement ce soir dans ce chalet. 
 
    
 
   —   En attendant, prenez soin de vous ! dit-il d’un ton bourru avant de quitter la pièce.
 
   Une infirmière entra à son tour et tendit à Ely une barre énergétique avec un sourire.
 
   —   Vous vous sentez mieux ?
 
   —   Oui merci
 
   —   Mangez ça, ça vous fera du bien.
 
   —   Merci … Et est-ce que je peux y aller ?
 
   —   Oui bien sûr, et vos amis vous attendent à l’accueil.
 
   Elles se laissèrent glisser à terre et sortirent.
 
   Justin et Liam les attendaient dans le hall, Ely sourit en les apercevant, ils avaient les bras croisés et l’air angoissé.
 
   Ils se précipitèrent vers elle.
 
   Ely s’écroula pratiquement dans les bras de Justin.
 
   Ils se serrèrent dans les bras les uns les autres sans dire un mot.
 
   Béa leva la tête et aperçut la mère de Lizzy qui s’approchait d’eux les larmes aux yeux.
 
   Merci, Je ne pourrais jamais assez vous remercier » leur dit-elle, elle les serra dans ses bras les unes après les autres. 
 
   —   Comment va-t-elle ? Demanda Ely
 
   —   Mieux, elle sortira dans quelques jours.
 
   —   Nous viendrons la voir demain.
 
   —   Je le lui dirais, elle demandait après vous avant de s’endormir.
 
   Les filles ne répondirent rien, Ely sentait une boule se former dans sa gorge. Toute la peur, la fatigue et le poids de ce qui s’était passé ce soir était en train de lui tomber dessus.
 
   —   Rentrez dormir leur intima Mme Chauvin, vous devez vous reposer.
 
   Elle s’éloigna avec un dernier signe avant que les portes de l’ascenseur ne se referment sur elle.
 
   Liam prit ses clefs des mains de Summer.
 
        — Je vais conduire, lui dit-il, tu n’es pas en état.
 
   —   Je monte avec vous dit Béa.
 
   —   Mais où on va ? Demanda Ely, je ne peux pas rentrer dans cet état … 
 
   —   Oui moi non plus ! renchérit Béa, sans compter que Frederica doit m’en vouloir à mort, j’ai disparu en début de soirée et sans un mot … Mon dieu tout le monde va se demander où j’étais passée …
 
   —   Ma mère est repartie ce matin à Cabourg éluda Summer, vous pouvez tous venir chez moi.
 
   —   Ok on se rejoint chez Summer alors dit Liam.
 
   Ely monta avec Justin.
 
   Elle frissonna, il attrapa un pull sur le siège arrière et le lui donna puis il monta le chauffage.
 
   Elle lui fit un sourire reconnaissant.
 
   —   Alors tu vas m’expliquer cette panne d’ascenseur ?
 
   Il sortit du parking et jeta un coup d’œil dans le rétro pour s’assurer que Liam le suivait.
 
   —   Ely ne recommence jamais ça.
 
   Elle vit ses mains se crisper autours du volant et elle remarqua qu’il était plus pâle que d’habitude.
 
   —   Justin, je vais bien. 
 
   —   Ça aurait très bien pu ne pas être le cas, les flics auraient pu m’appeler et me dire que vous étiez mortes dans cette explosion.
 
   Ely soupira, elle le comprenait, si ça avait été lui, elle aurait été dans tous ses états, mais elle n’avait pas la force d’entendre une leçon de moral maintenant.
 
   Il lui jeta un coup d’œil dans le rétro.
 
   —   Vous avez été très courageuses, mais … la prochaine fois …
 
   —   La prochaine fois ? Crois-moi j’espère qu’il n’y aura jamais de prochaine fois … Je commence à en avoir plus qu’assez, ça fait deux fois que cette folle essaye de nous faire griller …
 
   Justin ne put s’empêcher de sourire.
 
   —   On n’avait pas le choix Justin, tu aurais fait pareil. Le temps d’appeler les secours Elisabeth serait morte. Nous ne savions rien de la bombe avant d’y aller, nous savions que ça pourrait être dangereux, peut-être même un piège mais jamais nous n’aurions imaginé …
 
   —   Et bien maintenant on sait que cette fille est capable de tout la coupa-t-il … Et dorénavant je vous interdis de jouer les super girls en solo … Promets le moi !
 
   Ely le regarda il avait l’air tellement angoissé, ses cheveux châtain étaient légèrement en pétard. Elle sourit, Justin se passait sans arrêt la main dans les cheveux quand il était nerveux ou inquiet. Elle remit une mèche rebelle qui partait vers le haut, il quitta deux secondes la route des yeux.
 
   —   Tu es tout décoiffé lui dit-elle avec un sourire.
 
   —   Je suis sûr que j’ai des cheveux blancs.
 
   Ely posa doucement la tête sur son épaule.
 
   —   Je te promets dit-elle, plus de mission sauvetage sans filet … et maintenant tu me racontes ce qui vous est arrivé ?
 
   Justin soupira.
 
   —   Liam est venu, nous avons parlé, j’avais appelé Sam et mit le haut-parleur pour qu’il pose aussi des questions, il est toujours à Lyon en train d’enquêter sur la disparition de Geoffrey. En partant nous sommes montés dans l’ascenseur et quand j’ai appuyé sur le bouton il n’est pas descendu.
 
   Ely leva la tête surprise.
 
   —   Nous avons essayé de rouvrir les portes pour prendre les escaliers mais … 
 
   Justin lui jeta un coup d’œil, il n’avait pas très envie de lui raconter ça ce soir mais il savait qu’elle n’abandonnerait pas tant qu’elle ne saurait pas tout.
 
   —   Nous avons senti une secousse puis … C’était comme si un câble avait lâché, l’ascenseur s’est mis à descendre très vite comme … si … il allait se crasher au rez-de-chaussée …
 
   —   Non … dit Ely d’une voix faible … Mais c’est impossible ton immeuble est … du genre luxueux et cet ascenseur est des plus modernes …
 
   —   Finalement il a stoppé brutalement, nous n’avions aucune idée d’à quel niveau nous nous trouvions. Plus très haut je pense … mais la cabine tanguait comme si elle n’était plus retenue qu’à un fil.
 
   Ely déglutit.
 
   —   Nous avons appuyé sur l’alarme et ils ont répondu immédiatement. Les techniciens sont arrivés et … l’un d’eux s’est introduit dans le conduit, ensuite ils ont appelé les pompiers qui ont pu nous sortir de là.
 
   —   Les pompiers ?
 
   Justin entra dans Neuilly il s’assura que Liam suivait toujours. Il regarda Ely.
 
   —   Oui. Il se trouve que l’ascenseur a été volontairement détérioré.
 
   —   Quelqu’un voulait vous empêcher d’être avec nous ce soir conclut-elle faiblement.
 
   Ils arrivaient dans la rue du cimetière de Neuilly quand ils virent les gyrophares.
 
   Le portable de Justin sonna, il ralentit et mis rapidement son kit main libres puis décrocha.
 
   —   Jacques ?
 
   Ely retint son souffle.
 
   Justin écoutait ce que lui disait le Capitaine les mâchoires serrées. 
 
   Ils arrivèrent devant le cimetière et il stoppa complètement, Ely se retourna et vit Liam faire de même derrière eux.
 
   Elle vit alors le Capitaine sauter pratiquement hors de sa voiture stationnée juste en face, accompagné de deux policiers, il raccrocha en voyant Justin.
 
   Ils descendirent tous de voiture.
 
        — Mais enfin qu’est-ce qui se passe encore ? Demanda Béa tremblante.
 
   —   Restez là ! leur ordonna le Capitaine, je reviens dans deux minutes.
 
   Il s’engouffra en trombe dans le cimetière suivi des deux flics en uniforme.
 
   C’est alors qu’ils virent un des policiers devant le cimetière dérouler un cordon pour en barrer l’entrée.
 
   Summer, Ely et Béa se rapprochèrent les unes des autres. 
 
   Trois hommes sortirent du cimetière portant une civière avec un corps recouvert d’une housse noire.
 
   Ils passèrent près d’elle pour mettre le corps à l’arrière d’une camionnette qui stationnait devant l’entrée, Ely vit une longue mèche noire qui dépassait de la housse.
 
        — Elle a été retrouvée dans le trou où il y avait le cercueil de Lily Miller ! Dit l’un des flics à son collègue en secouant la tête.
 
   Ils fermèrent les portes de la camionnette d’un coup sec.
 
   Elles échangèrent un regard angoissé et se serrèrent les unes contre les autres, Liam posa une main sur l’épaule de Summer.
 
   Jacques blanchet ressorti du cimetière et se dirigea vers eux l’air grave.
 
        — Jacques qu’est-ce qui se passe ? Demanda Justin d’une voix tendu.
 
   —   Nous avons trouvé un corps dans le cimetière, il était dans le trou qu’occupait le cercueil de Lily Miller.
 
   Il reporta son regard sur les filles.
 
   —   Connaissez- vous Claire Pujol ? Leur demanda-t-il calmement, elle est psychologue dans votre ancien lycée.
 
   Elles le regardèrent l’air égaré.
 
   —   Eh bien oui … enfin je veux dire, nous savions qui c’était répondit Ely.
 
   —   Est-ce que vous la consultiez …personnellement, je veux dire ?
 
   Elles échangèrent un regard.
 
   —   Non … Enfin nous avons tous été obligés de la voir en terminal au moins une fois, elle était conseillère d’orientation aussi …
 
   —   Mais enfin pourquoi vous nous parlez d’elle ? Intervint Béa d’une voix sourde.
 
   Le Capitaine ignora sa question.
 
    
 
    
 
    
 
   Il s’approcha plus près et se pencha de manière à ce que seules les filles ainsi que Liam et Justin puisse entendre ce qu’il allait dire.
 
   —   Maintenant écoutez-moi bien c’est très important, est-ce que Melle Pujol était la psy que consultait Lily Miller à l’époque ?
 
   Ely sentit Béa et Summer trembler contre elle.
 
   Elle n’avait jamais vraiment repensé à Claire Pujol, une superbe brune, la trentaine. Elle avait un style assez sombre, toujours habillée en noir, très discrète. Elle se souvenait des bons conseils qu’elle lui avait donnés avant le bac, elle était à l’écoute des élèves et tout le monde l’aimait bien.
 
   Elle se sentit de nouveau prise de vertige. 
 
   —   Oui dit-elle faiblement, elle était la seule conseillère ... psychologue du lycée. Lily l’a consulté au début de l’année première après avoir … changée. Au début elle l’a fait parce que ses parents lui ont forcé la main puis … elle l’a vraiment apprécié et elle l’a vue jusqu'à la fin du lycée.
 
   Le Capitaine releva la tête.
 
   —   Mais enfin est-ce que vous allez nous dire ce qui se passe ! s’écria Summer exaspérée.
 
   —   Vous n’avez pas deviné Melle Roberts ?
 
   Il fit une pause et les fixa quelques secondes.
 
   —   Nous venons de retrouver le corps de Claire Pujol dans la tombe de Lily Miller.
 
   —   Mais … Qu’est-ce qui lui est arrivé ? Demanda Liam avec horreur.
 
   —   Elle a été frappée à la tête avec un angelot en pierre qui se trouvait là, selon les premières estimations, cela a dû se passer en fin d’après-midi.
 
   Incapables de prononcer un mot, ils virent une nouvelle voiture de police stopper à quelques mètres d’eux, deux inspecteurs en civil en sortirent, ils firent un signe au Capitaine et s’engouffrèrent à leur tour dans le cimetière 
 
   —   Vous avez eu assez d’émotions pour ce soir, rentrez chez vous, on reparlera de tout ça plus tard aboya-t-il voyant qu’elles s’apprêtaient à lui poser d’autres questions.
 
   Il fit un signe de tête à Justin et retourna dans le cimetière rejoindre ses équipes sans ajouter un mot.
 
   Justin prit Ely par les épaules et la força à faire demi-tour.
 
       — Ça ne sert à rien de rester ici, on verra tout ça demain, venez ! Leur dit-il.
 
   Sous le choc, ils le suivirent.
 
   Ely reprit place dans la voiture de Justin tandis que les autres remontaient dans la Mini.
 
   —   Melle Pujol …murmura Béa tout haut d’une voix éteinte.
 
   Liam et Summer se regardèrent. 
 
   —   Lily a dû lui confier beaucoup de choses conclut Liam l’air sombre en regardant de nouveau la route.
 
   Il stoppa au feu au bout de la rue à côté de Justin.
 
   —   On n’a pas du tout pensé à elle continua Béa faiblement, depuis le début de cette histoire … on aurait pu aller la voir.
 
   —   Lily vous parlait de ses séances avec elle au lycée ? demanda Liam
 
   Summer soupira.
 
   —   Non pas vraiment, elle nous a juste dit qu’elle allait la voir pour faire plaisir à son père, elle la trouvait sympa. Mais nous n’avons jamais eu l’impression qu’elle suivait une vraie thérapie …
 
   —   Ni qu’elle lui racontait quoique ce soit de personnel termina Béa.
 
   Liam tourna dans la rue de Summer.
 
   Ils laissèrent les voitures au parking et entrèrent dans le hall, ils stoppèrent devant l’ascenseur.
 
   Il y eut un moment de flottement puis Béa soupira.
 
   —   Ça vous dit de prendre les escaliers ? Personnellement je ne suis pas d’attaque pour rejouer la scène de l’ascenseur avec vous dit-elle à Justin et Liam.
 
   Ely et Summer sourirent faiblement.
 
   —   C’est plus prudent oui … acquiesça Justin.
 
   Sans un mot ils ouvrirent la porte coupe-feu et commencèrent à grimper les sept étages jusqu’à l’appartement de Summer.
 
    
 
           
 
    
 
   Abby Martin soupira, elle était exténuée, elle pensa avec envie au bain moussant qu’elle allait se faire couler en rentrant. Tom serait sûrement déjà couché. Elle enleva ses gants chirurgicaux et étala le drap blanc sur le corps de la vieille femme qu’elle avait fini d’autopsiée.
 
   Elle poussa lentement le brancard dans le compartiment réfrigéré et ferma la porte.
 
    
 
    
 
    
 
      — Bye Mme Rollin … dit-elle tout haut d’une voix douce.
 
   Elle entra dans son bureau et mit la bouilloire en route. 
 
   —   Abby, vous êtes toujours là ?
 
   Le jeune étudiant qui travaillait à la morgue venait de passer la tête par la porte de son bureau.
 
   —   Et oui Maxime … Je dois rédiger le rapport d’autopsie de Mme Rollin, ensuite quoiqu’il arrive je rentre chez moi !
 
   —   Et alors ? De quoi est-elle morte ?
 
   —   Sa petite fille avait raison. Ils l’ont empoisonnée.
 
   Abby secoua la tête, au début elle avait été légèrement contrariée  quand le Capitaine lui avait demandé de pratiquer en urgence l’autopsie de la vieille dame. Elle était seule depuis le départ du Docteur Nebot et elle avait dû mal à s’en sortir. Elle avait déjà trois affaires de meurtre sur le dos et après avoir pris connaissance du dossier, elle s’était dit que Misha Rollin était peut-être un peu parano. Certes, sa grand-mère était très riche mais elle avait tout de même dans les quatre-vingt ans …
 
   Pourtant elle s’en était voulu dès qu’elle avait examiné l’estomac de la victime … Elle y avait trouvé des traces d’arsenic, à faible dose. Tout semblait indiqué que la vieille dame était régulièrement empoisonnée depuis plusieurs semaines, Jocelyne Rollin n’avait eu aucune chance. 
 
   Abby avait appris que sa fortune devait être divisée entre les membres de la famille. 
 
   C’était au Capitaine maintenant, de trouver lequel d’entre eux était désespéré au point d’éliminer sa mère ou sa grand-mère.
 
   Elle alluma son ordinateur et ouvrit un fichier Word. 
 
   Maxime entra dans la pièce et lui versa de l’eau chaude dans sa tasse, il y mit un sachet de thé et la lui posa sur son bureau.
 
   —   Merci dit-elle en lui souriant, mais vous, Maxime, vous êtes trop peu payé pour rentrer si tard ! Filez ! Je suis sûre que vous avez une soirée quelconque !
 
   —   Merci j’y vais ! Ne dormez pas ici !
 
   Avec un dernier signe il quitta la pièce.
 
   —   Je vais essayer ! Répondit Abby tout haut alors que Maxime ne pouvait plus l’entendre.
 
   Elle saisit le petit magnétophone sur lequel elle enregistrait ses observations tandis qu’elle pratiquait ses examens et regarda l’heure, il était minuit.
 
   —   Dans une heure max je suis partie ! dit-elle tout haut pour se motiver.
 
   Elle appuya sur le bouton du magnétophone et commença à taper son rapport.
 
   Une demi-heure plus tard elle entendit du bruit dans le hall.
 
   « Oh non … » pensa-t-elle.
 
   Elle se leva et sortit de son bureau, le Capitaine et deux homme en uniforme portant une civière entrèrent en trombe par les portes battantes.
 
   Jacques Blanchet la regarda surpris.
 
        — Vous êtes toujours là ? J’allais vous appeler … 
 
   —   Et me sortir du lit ? ça vous ressemble bien ! Répondit-elle en levant les yeux au ciel.
 
   Elle l’observa de plus près, il avait l’air sur les nerfs, ce n’était pas bon signe.
 
   —   Qu’est-ce qui se passe ? J’allais rentrer chez moi …
 
   Le Capitaine lui fit une grimace.
 
   —   Je suis désolé Abigail mais j’ai vraiment besoin que vous restiez.
 
   Les deux hommes déposèrent la victime sur la table d’autopsie, Abby s’approcha et tira lentement la fermeture de la housse jusqu’en bas.
 
   —   C’est qui ?
 
   —   Elle s’appelle Claire Pujol. Elle a été frappée à mort au cimetière de Neuilly.
 
   Abby haussa un sourcil.
 
   —   A Neuilly ? Vous passez beaucoup de temps dans ce cimetière en ce moment !
 
   Elle pensa aux restes de Lily Miller qu’elle avait pratiquement fini d’examiner, elle attendait encore quelques résultats.
 
   —   Claire Pujol était la psy qui suivait Lily Miller au lycée éluda le Capitaine en se penchant vers elle par-dessus le corps et en baissant le ton. Elle a été retrouvée dans le trou qu’occupait sa tombe.
 
   Abby baissa les yeux sur la jeune fille étendue sur sa table, instinctivement elle attrapa une paire de gants.
 
        — La blessure à la tête semble être la cause de la mort. Mais … 
 
   Un homme entra à ce moment-là, il portait un lourd angelot de pierre dans un sac en plastique transparent, il le posa près des instruments d’Abby, il fit un bref signe de tête au Capitaine et sortit.
 
      — Abby, je sais que je vous en demande beaucoup en ce moment, mais je dois tout savoir sur cette fille … tout et le plus vite possible, nous ne pouvons plus merder avec l’affaire Miller … Quand l’information filtrera, les médias vous nous tomber dessus … et ça va être … un cataclysme … 
 
   Abby acquiesça d’un signe de tête. Elle ne pensait plus à son bain moussant.
 
   —   Je vous appelle dès que j’en sais plus.
 
   —   Merci lui répondit le Capitaine, je serais dans mon bureau, je reste ici cette nuit.
 
   Il lui fit un faible sourire et ils sortirent de la pièce.
 
   Abby soupira.
 
        — Eh bien moi aussi on dirait que je reste ici cette nuit … murmura-t-elle pour elle-même.
 
   Elle enleva complètement la housse et commença à déshabiller la victime.
 
   Elle était en train de se dire qu’elle devrait laisser un message à Tom pour le prévenir qu’elle ne rentrerait pas quand un détail lui sauta aux yeux : un minuscule éclat reflété par la lumière de la grosse lampe au-dessus de la table.
 
   Elle posa la chaussure qu’elle venait d’enlever par terre et se pencha au-dessus du visage de Claire. Elle écarta des mèches de cheveux et tira légèrement dessus pour en dégager la racine,
 
   Ce n’était que quelques millimètres mais il n’y avait pas de doute : cette fille était rousse, un roux naturel, rare et plutôt beau.
 
   Abby secoua la tête quelle idée de se faire des teintures noire avec des cheveux pareils !
 
   Puis la dernière conversation qu’elle avait eue avec le Capitaine sur l’affaire Miller lui revint subitement en mémoire et une image du tableau récapitulant tous les indices trônant dans la salle de réunion du commissariat flotta dans son esprit.
 
   Elle se figea.
 
      — Non … 
 
   Pour en avoir le cœur net elle leva doucement l’une de ses paupières.
 
   Elle repéra immédiatement la lentille qui était partie sur le côté. 
 
   Abby saisit une petite pince et la retira avec précaution, elle l’éleva vers la lumière. Des lentilles marron foncées, presque noires. Elle prit une inspiration et la déposa dans un petit réceptacle juste à côté puis elle se tourna de nouveau vers sa victime et leva encore sa paupière. L’œil bleu teinté de mauve fixait le plafond sans le voir, une couleur extraordinaire et très rare.
 
   Elle resta pétrifiée quelques secondes tentant d’appréhender ce que cela impliquait.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Puis elle retourna dans son bureau en vitesse et décrocha le téléphone, elle composa la ligne de directe de Jacques le cœur battant.
 
        — Abby, je ne pensais pas avoir de vos nouvelles si vite, je viens à peine de vous déposer le corps, lui dit-il d’une voix fatiguée.
 
   —   Jacques il faut que vous veniez tout de suite, vous n’allez jamais croire ce que je viens de découvrir …
 
    
 
    
 
    
 
    
 
        — Et est-ce qu’elle se droguait ? 
 
   —   Avez-vous interrogé ce mannequin avec qui elle sortait ?
 
   Le Capitaine soupira et regarda les journalistes qui venaient de l’interrompre, il plissa les yeux pour lire le nom sur leurs badges.
 
   —   Ces questions n’ont rien avoir avec l’enquête éluda-t-il en levant les yeux au ciel.
 
   Il enragea intérieurement, il avait bien précisé qu’il ne voulait pas de journalistes issus des canards à scandales.
 
   Il reprit son exposé.
 
   —   Je disais donc que Melle Miller a été frappé à la tête, probablement avec une pierre, le meurtrier l’a ensuite poussée dans le vide. La chute est la cause de la mort.
 
   Il fit une pause et croisa le regard de Samuel Merri qui se tenait debout adossé à la porte du fond les bras croisés. Frank Miller, sa femme et son père étaient assis sur la dernière rangée de chaises juste devant lui, ils étaient arrivés après les journalistes et s’étaient discrètement installés au fond de la salle. Elyssa Barton, Béa Allen et Summer Roberts  se tenaient sur le côté, accompagnées de Justin et de Liam Fremont.
 
        — Vous voulez dire que Lily Miller respirait encore avant de tomber ? 
 
   —   Oui. 
 
   Il y eut un silence pesant dans la salle.
 
   Ely frissonna malgré la chaleur étouffante qui régnait à l’intérieur.
 
   —   Est-ce qu’elle a été droguée comme ses amies et emmenée contre son gré dans le bois ?
 
   —   Non. Il n’y avait aucune trace de la drogue contenue dans la bouteille de champagne dans le sang de Melle Miller. 
 
   —   Avez-vous des pistes ?
 
   —   Oui quelques-unes. 
 
   —   Pouvez-vous nous donner le nom d’éventuels suspects ?
 
   —   Absolument pas.
 
   Le Capitaine réunit ses fiches signifiant que la conférence de presse était terminée.
 
   —   Capitaine, les amies de Melle Miller ont-elles reçue d’autres menaces ?
 
   Il fit comme si il n’avait pas entendu la question.
 
   —   Capitaine ! Avez-vous lu son journal ?
 
   Il se pencha de nouveau sur le micro.
 
   —   Le journal intime de Melle Miller ne contient aucune information susceptible de nous aider. Je vous demanderais de respecter la vie privée de sa famille et de ne pas publier de fausses informations qui pourraient perturber notre enquête.
 
   Sur ces derniers mots il sortit par la porte derrière lui suivit des deux inspecteurs chargés de l’enquête et d’Abigail Martin.
 
   —   Ouf dit cette dernière, il n’y a pas eu de questions sur Claire Pujol.
 
   —   C’est parce qu’ils ne savent pas encore, bientôt ils feront le rapprochement croyez-moi … Cette affaire va faire la une pendant des mois, le public est passionné par toute cette histoire répondit-il dégoûté.
 
   —   Dans un sens ça se comprend observa Abby avec raison, Lily Miller était une … personnalité … les conditions de sa disparition puis la découverte de son corps … Ajoutez à cela l’incident avec le médecin légiste, l’exhumation … Et puis la famille Miller a toujours été sous le feu des projecteurs …
 
   —   J’ai moins le goût que vous des potins mondains Abby … Cette histoire a failli tuer Colette Miller … sans parler de l’explosion d’avant-hier, les amies de Lily Miller l’ont échappé belle … Cette affaire est en train de me rendre dingue !
 
   Ils montèrent dans l’ascenseur.
 
   —   Vous pensez avoir quand les résultats des tests ADN ? 
 
   —   Dans la journée …
 
   Le Capitaine appuya sur le bouton du premier étage.
 
   —   Si c’est bien ce que nous pensons toute cette enquête tombe à l’eau et il faudra tout reprendre depuis le début …
 
   La sonnerie de son téléphone l’interrompit, il décrocha.
 
   —   Allo ?
 
   Abby vit son visage se décomposer au fur et à mesure qu’il écoutait ce que lui disait son interlocuteur.
 
   —   Très bien. Je vous rappelle.
 
   Il raccrocha et regarda Abby.
 
   —   Le Docteur Nebot s’est suicidé.
 
    
 
           
 
    
 
   Justin ne pouvait détacher son regard de la photo, Ginnie souriait insouciante. Il avait presque oublié son sourire. Dicko était assis à côté d’elle, il ne regardait pas l’objectif, il était légèrement tourné de côté les yeux fixés sur la fille brune mais on pouvait quand même voir l’expression de son visage.
 
   C’était ce qui le perturbait. Il n’avait jamais connu son oncle amoureux de qui que ce soit, il avait toujours eu des rapports conflictuels avec les filles et ce n’était pas le genre à vivre une histoire avec l’une d’entre elles.
 
   Pourtant il n’y avait pas de doute : Dicko regardait cette fille avec adoration, jamais il n’avait vu cette expression dans son regard. 
 
   La brune était complètement de profil, assise de l’autre côté à la gauche de Ginnie, on avait l’impression qu’elle parlait à Dicko, on ne voyait pas bien son visage.
 
   Justin savait ou cette photo avait été prise, il y avait un petit parc avec un lac à Massy Verrière. Ils étaient assis tous les trois sur un banc au soleil. 
 
   Il se demanda qui avait pris cette photo, il avait l’impression qu’elle datait d’avant qu’il ne rencontre Ginnie. 
 
       — Mais enfin qui est cette fille ? Dit-il tout haut.
 
   Il soupira, après tout Ginnie avait eu une vie avant de le connaître, et elle lui avait caché tellement de choses, elle avait beaucoup d’amis qu’il ne connaissait pas.
 
   Il ferait mieux de laisser le passé où il était. Ginnie était morte. Après tout en quoi ça le concernait qu’une fille qu’elle avait connue avant lui se recueille sur sa tombe et y dépose une photo ?
 
   Voilà ce qui l’embêtait, la photo. Toute cette histoire avec Lily était centrée autour de photos, entre celles qu’ils recevaient tous par mail, celles que les filles avaient découvertes chez Rose Picquart, celles que Colette Miller avait reçues avant son attaque. La personne qui avait assassiné Lily avait un faible pour les photos. Du coup Justin ne pouvait s’empêcher de faire le rapprochement même si il savait que ça n’avait aucun sens.
 
   Il prit son téléphone, il y avait une seule personne qui pourrait l’aider. Après il saurait et il pourrait oublier cette histoire : son cher père.
 
   Mais avant il voulait quand même demander son avis à Jacques Blanchet.
 
   Le Capitaine répondit à la première sonnerie.
 
        — Oui Justin.
 
   —   Il faut que je te vois j’ai quelque chose à te montrer.
 
   —   J’allais vous convoquer tous.
 
   Il prit conscience de la gravité dans sa voix.
 
   —   Mais vient tout de suite si tu veux.
 
   —   Jacques qu’est-ce qui se passe ?
 
   —   Il s’agit de Claire Pujol.
 
   Justin retint sa respiration.
 
   —   Et ?
 
   —   Ce n’est pas Claire Pujol.
 
   —   Quoi ? Mais … De quoi tu parles ?
 
   —   Claire Pujol n’a jamais existée Justin. 
 
   Justin tomba assis sur son canapé.
 
   —   Mais … 
 
   —   Notre médecin légiste s’est rendu compte que Claire Pujol avait les cheveux teints. Elle est rousse au naturel, elle portait également des lentilles … je n’ai pas besoin de te préciser la vraie couleur de ses yeux.
 
   —   Mon dieu …
 
   —   Nous avons pratiqué des tests ADN pour en avoir le cœur net, nous avons comparé avec celui de Lily Miller. Et ça correspond, il s’agit de sa demi-sœur. Aucun doute possible.
 
   —   J’arrive tout de suite.
 
   Justin raccrocha et appela Samuel Merri dans la foulée.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
                                                     Chapitre II
 
    
 
                                                     To survive
 
    
 
   Samuel Merri se pencha au-dessus du corps et observa, médusé, le reflet roux à la racine de cheveux.
 
        — C’est … incroyable, dit-il en se retournant vers le Capitaine.
 
   —   Je sais.
 
   Abby remit le drap en place sur le visage de « Claire ».
 
   —   Sam vous avez creusé de votre côté qu’avez-vous trouvé ?
 
   Jacques Blanchet avait les traits tirés et l’air de ne pas avoir fait une nuit complète depuis plusieurs jours.
 
   —   Rien de spécial Jacques, je vous assure. Comme je vous l’ai dit, Leslie n’a jamais été adoptée elle a passé sa vie dans des familles d’accueil jusqu’à sa majorité, ensuite il n’y a plus de traces d’elle.
 
   —   C’est parce qu’elle a changé d’identité répondit le Capitaine d’une voix lasse, Claire Pujol a bien suivi des études de psychologie à la Sorbonne, aucun de ses diplômes n’étaient faux. 
 
   Ils méditèrent en silence quelques secondes devant le corps recouvert d’un drap blanc étendu sur la table d’autopsie puis ils sortirent lentement suivie d’Abby et rejoignirent Justin dans la petite salle de réunion qui faisait maintenant office de siège des opérations.
 
   Ce dernier était debout devant le tableau regroupant tous les indices il se retourna en les entendant entrer.
 
      — Il y a autre chose que je dois vous dire, déclara le Capitaine quand ils eurent pris place autour de la table.
 
   Il fit une pause et soupira.
 
      — Le Docteur Nebot s’est suicidé. 
 
   Justin et Sam le regardèrent l’air effarés. Abby gardait obstinément les yeux fixés droit devant elle, depuis qu’elle avait appris la nouvelle, elle prenait sur elle pour ne pas pleurer devant ses collègues. Elle avait travaillé avec le Docteur Nebot pendant des années, elle avait été sidérée d’apprendre son problème d’addiction aux médicaments et elle l’imaginait encore moins mettre fin à ses jours.
 
     — Mais vous pensez que ça a un rapport avec … tout ça ? Demanda Sam anxieusement.
 
    
 
    
 
   —   Officiellement non.
 
   Justin croisa le regard du Capitaine.
 
   —   Mais officieusement …
 
   —   Oui. Confirma le Capitaine avec un hochement de tête, rien n’est sûr mais tous ceux ici qui connaissaient bien Pascal Nebot, ont dû mal à croire qu’il était suicidaire. De toute façon j’ai soupçonné quelque chose depuis le jour où il est venu dans mon bureau me confesser qu’il pensait avoir mal fait son travail à cause d’une quelconque addiction. 
 
   Ce n’était vraiment pas son style, je sais qu’on ne connait jamais vraiment les gens mais … Je ne peux pas croire que Pascal Nebot ait pratiqué des autopsies alors qu’il n’était pas dans son état normal et encore moins qu’il se décide à en parler des semaines après …
 
   —   Vous pensez que quelqu’un l’a forcé par un moyen ou un autre, à bâcler ses conclusions conclut Sam l’air sombre.
 
   —   J’ai mis des enquêteurs sur le coup acquiesça Jacques Blanchet, Abby ici présente s’occupera personnellement de l’autopsie du Docteur.
 
   Personne ne fit de commentaires, Abby cilla légèrement.
 
   —   Je n’arrive pas à croire que ce n’était pas Leslie dit Justin en secouant la tête, si ce n’est pas elle alors …
 
   —   Alors il y a beaucoup plus derrière tout ça éluda le Capitaine et maintenant il nous faut tout reprendre à zéro.
 
   Ils gardèrent le silence quelques instants.
 
   —   Elle pouvait très bien être impliquée avec quelqu’un d’autre, un complice qui ce serait débarrassé d’elle suggéra Sam.
 
   —   C’est probable … Mais dans tous les cas, cela veut dire qu’il y a une autre personne qui en veut à mort à Lily Miller et à ses amis et c’est une possibilité que nous n’avions pas envisagé jusqu’à maintenant car Leslie était la seule qui avait de vraies raisons et un vrai mobile.
 
   —   Il faut vraiment retrouver Geoffrey Blansac intervint Justin, si on considère ce que Lily à fait à sa famille …
 
   —   Il aurait toutes les raisons de se venger … termina Sam.
 
   Le Capitaine leur fit un signe de tête et se leva.
 
   —   Je dois vous laisser, Mme Miller doit venir d’ici quelques minutes. 
 
   Il prit une inspiration.
 
    
 
    
 
    
 
   —   Je dois lui annoncer que son autre fille est morte.
 
   Il sortit de la salle l’air préoccupé.
 
   Justin quitta Sam devant l’ascenseur et se dirigea vers le bureau du Capitaine, il frappa légèrement à la porte ouverte.
 
   Le Capitaine leva les yeux de son écran.
 
        — Ah oui Justin tu voulais me dire quelque chose ? 
 
   Il posa l’enveloppe blanche dans laquelle il avait mis la photo que la mère de Ginnie avait trouvée au cimetière sur son bureau.
 
        — Ta sœur a trouvé ça sur la tombe de Ginnie. 
 
   Jacques lui jeta un regard surprit et saisit l’enveloppe, il allait l’ouvrir quand Rebecca Miller apparut derrière Justin habillée tout en noir, son visage une fois de plus masqué par ses énormes lunettes de soleil, ses cheveux roux tirés en arrière en un chignon serré.
 
        — Mme Miller, entrez je vous en prie … 
 
   Il posa l’enveloppe sur une pile de dossiers et fit un signe de tête à Justin.
 
   —   Qu’est-ce qui se passe encore ? Demanda Rebecca abruptement.
 
   Elle passa devant Justin sans le regarder et s’assit sur la chaise vide en face du Capitaine, ignorant la main qu’il lui tendait.
 
   Justin croisa le regard de ce dernier et leva les yeux au ciel puis il referma doucement la porte et quitta le commissariat.
 
    
 
    
 
    
 
   Elle conduisait sans prêter attention à la campagne environnante, il restait quelques kilomètres et elle serait arrivée.
 
   Elle vit le panneau qui indiquait le nom de l’établissement et emprunta la sortie.
 
   Elle stoppa la voiture devant l’austère bâtiment quelques minutes plus tard, son regard se posa sur l’épais dossier sur le siège passager à côté d’elle. Elle sourit, elle n’avait pas encore eu le temps de le lire, ça promettait un bon moment.
 
   Elle le rangea dans la boîte à gants et sortit de la voiture, ses hauts talons crissèrent sur les graviers quand elle remonta l’allée. Elle pénétra dans le hall principal et s’approcha de la réceptionniste.
 
        — Je viens voir Mme Blansac, je vous ai prévenu par téléphone. 
 
   —   Ah oui, bonjour …
 
   La réceptionniste lui fit un grand sourire.
 
   —   Elle est dans la salle commune, c’est au fond de ce couloir à droite, vous traversez la petite passerelle et ce sera sur votre gauche. 
 
   Elle lui sourit en retour et suivi le trajet indiqué.
 
   L’odeur aseptisée qui régnait d’ordinaire dans les hôpitaux était encore plus présente dans la salle commune. Les « pensionnaires » de l’hôpital étaient tous en tenue bleue pâle éparpillés à diverses tables certains lisaient, d’autres jouaient à des jeux avec les infirmiers, d’autres encore parlaient tout seuls ou à un interlocuteur visible d’eux-seuls.
 
   Elle la repéra au fond de la salle assise près de la fenêtre. Elle la rejoignit et tira une chaise pour s’assoir près d’elle, Johanna ne se retourna pas vers elle. En fait elle avait coutume de faire comme si elle n’était pas là, mais elle savait très bien qu’elle était consciente de sa présence et qu’elle entendait tout ce qu’elle lui disait.
 
   —   Comment ça va aujourd’hui Johanna ?
 
   Pas de réponse, pas même un tressaillement, elle sourit. 
 
   —   Vous êtes si obstinée …
 
   Elle regarda elle aussi par la fenêtre, le jardin de l’hôpital était couvert de givre.
 
   —   Vous devriez réfléchir, si vous ne me dites pas ce que je veux savoir, ce jardin est le dernier paysage que vous verrez. Je me suis arrangé pour vous faire renvoyer ici après toutes ces années, je peux aussi faire en sorte que vous y restiez … pour toujours.
 
   Johanna gardait les yeux fixés sur le jardin.
 
   Elle soupira.
 
   —   Je ne comprends pas ce que ça vous apporte de vous taire, vous savez bien que je finirais par découvrir tout ce qu’elle vous a confié … vous me feriez juste gagner un peu de temps si vous parliez …
 
   Johanna se tourna vers elle, elle la fixa de son regard bleu clair, elle vit des larmes perler au creux de ses paupières.
 
   —   Ça ne tient qu’à vous de sortir d’ici dit-elle en lui souriant.
 
   Elle serra les lèvres et se tourna de nouveau vers la fenêtre.
 
   —   Très bien … Comme vous voudrez.
 
   Elle se leva et remit la chaise à sa place puis elle s’approcha d’elle et se pencha légèrement.
 
   —   Depuis quelques temps votre fils a du mal à faire ce que je lui demande lui aussi. Je songe sérieusement à me débarrasser de lui, peut-être que si vous vous décidiez à me raconter ce que vous savez, je pourrais envisager de le laisser tranquille.
 
   Johanna tressaillit.
 
   Une larme solitaire roula le long de sa joue tandis que dans son dos elle entendait le bruit de ses pas qui s’éloignaient, ses talons claquant sur le lino usé de la salle commune.
 
    
 
    
 
    
 
   Colette contemplait la vue grandiose que lui offrait la terrasse de leur maison de Bormes les Mimosas. Assise dans son fauteuil roulant elle resserra autours d’elle le plaid en laine que Gisèle avait posé sur ses épaules.
 
   Jean n’allait plus repartir.
 
   Ils avaient eu une longue discussion et son fils avait décidé de rester, Colette n’avait pas pensé, depuis le début de cette histoire, à ce qu’il avait pu ressentir. Aujourd’hui elle mesurait les conséquences de ce que Rebecca avait fait. Son fils avait toujours été un coureur de jupons, il avait épousé Hélène et Colette l’aimait beaucoup mais elle savait que ce mariage ne tiendrait pas la route. Jean n’était pas fait pour être l’homme d’une seule femme, il était comme son père. Elle sourit en pensant à Gérard. En rentrant à la maison elle allait remonter au grenier et ressortir les vieilles photos, Jean n’avait pas revu de photos de son père depuis qu’il était adolescent. Bien sûr, Gérard n’avait jamais atteint l’âge que son fils avait aujourd’hui mais la ressemblance entre les deux était si frappante qu’elle en était troublante. Elle ferma les yeux et revit Gérard marcher le long de l’avenue de l’Opéra, ses cheveux noirs plaqués en arrière, ses yeux bleu pétillants de malice une cigarette à la bouche. Il s’était retourné et lui avait décoché son sourire le plus charmeur, elle avait saisi l’instant et l’avait pris en photo. Un cliché qu’elle avait gardé toute sa vie et qui reposait dans la boîte de souvenirs consacrée à son premier mari.
 
       — Tu rêves ? 
 
   Elle fit pivoter le fauteuil, Charles se tenait près de la porte fenêtre offrant son visage au soleil persistant de la côte d’azur.
 
   Elle le regarda avec affection, il l’avait exaspérée à lui cacher la vérité ses derniers temps et à la tenir à l’écart de tout mais Charles était son roc. 
 
   Elle ne pouvait jamais lui en vouloir bien longtemps, il agissait pour la protéger comme il l’avait toujours fait cependant elle savait que ce qu’elle s’apprêtait à lui dire n’allait pas lui faire plaisir.
 
   —   Je pensais à Jean, nous avons eu une longue conversation et … il va rester.
 
   —   Ah bon ? Mais et l’agence à New-York ?
 
   —   Il a décidé de s’occuper des bureaux de Paris et …
 
   —   Tu lui as dit que tu savais tout.
 
   Charles s’approcha de Colette et se laissa tomber sur une chaise près d’elle, il posa sa main sur la sienne.
 
   —   Je ne sais pas si le fait qu’il reste ici au milieu de … tout ça … Je ne sais pas si c’est une bonne idée. Tu sais que je l’aime beaucoup … mais Frank m’inquiète vraiment, il est comme dans un état second depuis que Rebecca lui a tout avoué. Il doit se faire à l’idée qu’il a épousé une femme qui avait couché avec son frère et a eu un enfant de lui … Le fait que Jean soit loin était un peu un soulagement. Si il se met à l’avoir tous les jours sous le nez … ça va retourner le couteau dans la plaie.
 
   —   J’ai discuté avec Frank … Il n’en veut pas à son frère.
 
   Charles lui lança un regard dubitatif.
 
   —   Enfin Jean a quand même gardé le secret pendant toutes ces années … De la part de Rebecca ce n’est pas étonnant. Mais de lui ? Frank est son petit frère bon dieu !
 
   Colette tapota la main de Charles avec son autre main.
 
   —   C’est plus compliqué que ça Charles, Jean a agi comme un crétin en couchant avec Rebecca à l’époque, d’ailleurs dans les faits Jean était un crétin tout court. Il était incapable d’être fidèle, son faible pour les jeunes mannequins lui aura coûté beaucoup. Hélène et lui ne pouvaient pas avoir d’enfants et aussi contradictoire que cela puisse paraître, Jean voulait une famille. Il songeait de plus en plus à quitter Hélène après qu’il ait su qu’elle n’en aurait jamais, je ne sais pas … je pense que le fait qu’il n’ait jamais connu son père a dû beaucoup jouer dans ce désir de paternité.
 
   Elle fit une pause et ferma les yeux quelques secondes, Charles garda le silence.
 
   —   Quand il a su que Rebecca avait été enceinte, qu’elle avait mené cette grossesse à terme et s’était débarrassé de leur bébé il a été anéantie. Il a tout fait pour essayer de la faire parler mais jamais elle n’a dit ce qu’elle avait fait du bébé et de toute façon pratiquement quatre ans s’étaient écoulés. Hélène a tout découvert et elle a mis leur agence en faillite, elle a avoué à Jean des années plus tard qu’elle avait fini par retrouver Leslie dans un orphelinat sordide en province et elle l’a juste … laissée là-bas …
 
   Charles secoua la tête.
 
   —   Pauvre gamine …
 
   —   Oui et ensuite voilà que son petit frère épouse Rebecca, Frank était totalement fou d’elle, tu te souviens ? On avait l’impression qu’elle lui avait fait un lavage de cerveau. Même si Jean avait parlé, je ne suis pas sûre que Frank ait changé d’avis, à l’époque il croyait tout ce qu’elle lui disait … Elle était désespérée et il était sa dernière chance d’avoir la vie qu’elle voulait, elle aurait retourné la situation.
 
   —   Mais toi … Toi jamais tu ne l’aurais laissé l’épouser si Jean t’avais tout dit enfin !
 
   Colette lui sourit.
 
   —   J’aurais été folle de rage c’est sûr mais … Si j’ai appris une chose du mariage de Frank c’est qu’on ne peut rien contre un homme amoureux. Et peut-être que Lily ne serait alors jamais venue au monde.
 
   Charles soupira.
 
   —   Tu as sûrement raison … 
 
   Il lui fit un faible sourire.
 
   —   J’ai hâte de voir la tête de Rebecca quand elle apprendra que Jean emménage au Manoir.
 
   —   Moi aussi ! lui répondit Colette avec un petit sourire.
 
   —   Mais tu …
 
   Elle secoua la tête.
 
   —   Je vais rentrer à Paris Charles. 
 
   —   Non ! Les médecins sont contre ! Je ne te laisserais pas revenir et replonger dans le stress qu’il y a là-bas, il s’agit de ta vie Colette ! Tu es têtue mais tu vas devoir …
 
   —   J’ai parlé aux médecins l’interrompit-elle.
 
   Charles la regarda bouche-bée.
 
   —   Tu peux appeler le docteur Salztein il est du même avis que moi, à savoir que me couper de tout et me tenir dans l’ignorance de ce qui se passe me stresse encore plus.
 
   Il secoua la tête.
 
   —   Ma petite-fille est morte Charles ! Assassinée … probablement par sa demi-sœur, mon autre petite fille que je n’ai jamais eue le loisir de connaître parce que ma belle-fille nous a mentit à tous pendant vingt ans ! Tu ne vois pas que c’est impossible que je ne m’inquiète pas ? Je suis inquiète Charles, inquiète parce que je sais tout ça et parce que depuis des semaines je ne sais pas où en est l’enquête, je ne sais pas ce qui se passe dans ma propre famille.
 
   Charles soupira.
 
   —   Je suis au courant pour l’exhumation et pour les nouvelles conclusions de l’autopsie si c’est ce qui t’inquiète.
 
   Il ouvrit la bouche, sidéré.
 
   —   Quoi mais enfin comment ? Qui … Si c’est Frank ou Jean je vais les …
 
   —   Mais non ne sois pas idiot, ces deux imbéciles ont gardé le secret ! Elle sortit un iPhone 5S flambant neuf de sous la couverture qu’elle avait sur les genoux et le lui montra fièrement.
 
   —   Incroyable … Dit-il faiblement. Mais ou l’a tu eu ?
 
   —   Je me le suis acheté voyons ! Tu n’as pas pensé à prendre la carte de crédit des urgences dans la poche de mon portefeuille, il a juste suffit que je dise à Gisèle que j’étais en manque de shopping et elle m’a emmenée à Hyères. Elle est prête à tout pour me distraire, je dois dire que je me sens un peu coupable d’en avoir profité.
 
   Elle lui fit un sourire contrit tandis qu’il fixait toujours le Smartphone l’air ahurie.
 
   —   Mais enfin comment tu as pu acheter ça sans qu’elle le voie ? 
 
   —   J’ai simplement attendu que sa mère l’appelle. Je lui ai dit que je voulais boire un thé, il y avait un café tout près d’une boutique de téléphones, nous nous sommes assises et comme prévu quand son portable a sonné elle s’est éloignée. Quand elle a eu le dos tourné j’ai foncé dans la boutique.
 
   —   En fauteuil roulant ? S’écria Charles en s’étranglant presque.
 
   —   Qu’est-ce que tu crois ? J’ai assez de forces dans les bras pour faire avancer ce truc toute seule ! Et d’ailleurs je n’en ai plus besoin je peux marcher.
 
   —   Et Gisèle ne s’est rendu compte de rien ? Mais bon dieu combien de temps discute-t-elle avec sa mère ?!
 
   —   Pas plus d’un quart d’heure par jour répondit Colette malicieusement, toujours à la même heure … Je savais ce que je voulais, j’ai eu de la chance il n’y avait personne. Le vendeur était trop content de me vendre un téléphone aussi cher. Il m’a rapidement expliqué comment ça marchait puis je suis repartie avec ! De toute façon c’est très facile ! Un enfant de quatre ans saurait s’en servir.
 
   Elle lui fit un large sourire.
 
   Charles ne savait plus si il avait envie de rire ou de se mettre en colère.
 
   —   Tu savais que ce téléphone parlait ? Il te rappelle les choses que tu dois faire ! C’est incroyable !
 
   Charles la regarda l’espace d’une seconde et éclata d’un rire franc pour la première fois depuis des jours.
 
   —   C’est toi qui es incroyable ! 
 
   Il reprit son sérieux.
 
   —   Je parlerais au médecin avant que tu rentres.
 
   —   Oh tu peux ! Tu verras il te dira la même chose qu’à moi ! Je vais bien Charles ajouta-t-elle devant son air anxieux, j’ai hâte de voir les filles, nous avons beaucoup de travail !
 
   —   Quoi ? Comme quoi ?
 
   —   Il faut reprendre tous les journaux de Lily et les décortiquer !
 
   Il se prit la tête dans les mains, elle lui tapota le dos.
 
   —   Tout ira bien, tu as besoin d’une bonne tasse de thé ! Ensuite tu vas tout me raconter, enfin du moins tout ce que je n’ai pas pu apprendre par les infos !
 
   Résigné il se leva pour aller faire le thé, il ne put s’empêcher de sourire en entendant la petite sonnerie annonçant l’arrivée d’une notification provenant d’une quelconque application que Colette avait dû installer sur son nouveau téléphone.
 
   Il se retourna, elle était penchée dessus.
 
   —   Ah! BFM TV, ça chauffe encore en Syrie !
 
    
 
    
 
    
 
   Il ne l’avait pas vue aussi vive et pleine d’enthousiasme depuis des mois, il sourit plus largement et entra dans la maison à la recherche de Gisèle.
 
   Béa, Summer et Ely sortirent de la chambre de Lizzy, elles lui firent un dernier signe avant de franchir la porte.
 
       — Je ne peux pas le croire ! Dit Summer faiblement.
 
   Elles montèrent dans l’ascenseur, Béa poussa un soupir en appuyant sur le bouton du premier niveau.
 
    
 
   Elles sortirent de l’hôpital et grimpèrent dans la Mini qui les attendait dans le parking.
 
   Summer ne mit pas le contact tout de suite.
 
       — Lily aurait dû nous dire pour tous ces trucs atroces qu’elle recevait ! Je ne comprends pas, nous aurions pu l’aider ! Continua Béa.
 
   —   Ce qui est plus inquiétant c’est qu’Elisabeth recevait le même genre de menaces ! Je n’imagine pas ce qu’elle a ressenti quand Lily a disparue … répliqua Ely l’air sombre.
 
   —   Oui enfin elle n’a pas été très intelligente ! Se sauver en Guadeloupe après l’enterrement c’était stupide ! Sans parler du fait qu’elle a gardé le silence durant les six mois de la disparition de Lily … éluda Summer en mettant le contact, elle aurait pu nous appeler et nous parler de ces menaces bien avant !
 
   Elle sortit du parking de l’hôpital et se dirigea en direction de chez Frederica.
 
   Elles gardèrent le silence jusqu’à ce qu’elle se gare dans l’allée devant la maison.
 
   Béa soupira. 
 
        — Je vous préviens, elle est là, avec Pétra … 
 
   —   Super … dit Summer levant les yeux au ciel, après Lizzy, Pétra !
 
   —   Comment elle a pris ta disparition de la soirée de promo ?
 
   —   Je pense que le fait que j’ai réchappée à une explosion l’a dissuadée de me faire une crise et de me parler de la réputation de la famille … répondit Béa avec un sourire qui ressemblait plus à une grimace
 
   —   Heureusement ! Observa Summer, sinon elle aurait pu perdre un autre de ses précieux vases !
 
   Elle fit un sourire à Béa dans le rétro qui lui tira la langue en retour puis elles descendirent de voiture.
 
   —   En tout cas ça explique le changement de Lily les derniers temps, continua Ely revenant sur le sujet tandis qu’elles entraient dans la maison, vous vous souvenez ? Elle ne sortait presque plus, elle s’investissait beaucoup dans l’organisation du bal, elle se faisait moins remarquer …
 
   —   Oui, elle devait mener son enquête … Elle était folle, elle aurait dû prévenir la police, qu’est-ce qui lui a pris d’agir seule ? s’exclama Béa en secouant la tête. C’est moi ! cria-t-elle dans le hall en direction du salon.
 
   Elles entendirent des voix puis Frederica fit son apparition suivie de Pétra.
 
   Ely la regarda de plus près, elle l’avait à peine vue à la soirée. 
 
   Elle avait teint ses cheveux blonds dans un châtain plutôt foncé, ça lui donnait mauvaise mine et elle avait pris un peu de poids.
 
   —   Pétra à quelque chose à te dire déclara Frederica sans prendre la peine de leur dire bonjour.
 
   Béa jeta un regard étonné à sa cousine.
 
   —   Pétra ? Insista Frederica en lui jetant un regard appuyé.
 
   Pétra baissa les yeux.
 
   —   Je suis désolée de ce qui s’est passé avec Evan.
 
   —   Et ? Continua Frederica
 
   —   Ça ne se reproduira plus.
 
   Pétra leva lentement la tête et osa regarder Béa qui la considérait d’un air ahurie.
 
   Summer et Ely échangèrent un regard outré.
 
   —   Voilà dit Frederica, maintenant que c’est réglé, nous pouvons passer à autre chose et avancer, avec tout ce qui se passe, nous avons besoin de rester soudées !
 
   Elle leur jeta un de ces petits regards satisfaits dont elle avait le secret.
 
   —   J’ai pensé que ce soir, nous pourrions aller dîner en famille à la Cantine …
 
   Béa ne mit pas longtemps à se ressaisir.
 
   —   Je n’accepte pas ses excuses !
 
   Pétra cilla, Frederica s’arrêta au milieu de sa phrase.
 
   —   Comment ?
 
   —   Tu as bien entendu, je n’accepte pas ses excuses répéta-t-elle plus lentement comme si elle parlait à une enfant particulièrement demeurée.
 
   Béa ne put s’empêcher de sourire devant l’air outragé de sa grand-mère puis elle reporta son attention sur Pétra.
 
   —   Je pense que tu es une garce et une arriviste, je sais que tu m’as déjà grillé auprès de certaines productions dans quelques castings, je sais aussi que je n’ai pas eu le rôle de Mulan par ta faute il y a trois ans. Tu as séduit Evan en toute connaissance de cause et tu as tout fait pour fiche en l’air notre couple.
 
   Les yeux de Pétra lançaient des éclairs, mais elle n’osait pas exploser devant Frederica.
 
   —   Béa stop intervint cette dernière, elle vient de s’excuser … elle …
 
   —   Parce que tu l’as forcée ? Tu crois vraiment que je vais croire une seconde qu’elle est sincère ? Tu sais quoi « grand-mère », même si elle l’était, je n’accepterais pas ses excuses !
 
   —   Et bien comme tu voudras, mais Pétra ne retourne pas aux Etats-Unis pour le moment et elle va rester ici ! Alors tant que tu seras sous mon toit tu te comporteras bien envers ta cousine, et tu ne terniras pas l’image …
 
   Béa éclata de rire. Summer et Ely la regardaient avec inquiétude, Frederica s’interrompit manifestement hors d’elle.
 
   —   Très bien. Je quitte cette maison, je vais m’acheter un appartement, j’irais chez Ely et Summer en attendant !
 
   Elle monta les premières marches et se retourna.
 
   —   Vous venez m’aidez à déménager mes affaires ? Dit-elle calmement s’adressant aux filles.
 
   Elles acquiescèrent et la suivirent.
 
   —   Tu le regretteras cria Frederica, tu n’es qu’une sotte impulsive !
 
   —   Ah au fait Pétra, dit Béa en s’immobilisant au milieu de l’escalier, ignorant complètement Frederica,  Lily écrivait son journal, c’est comme ça que j’ai su pour Evan et toi … Il y avait tous les détails, elle y raconte absolument tout ! 
 
   Elle insista plus que nécessaire sur les deux derniers mots et lui fit un sourire éblouissant.
 
   Pétra devint très pâle et elles entendirent Frederica lui demander ce que cela signifiait avant que Béa ne claque la porte de sa chambre.
 
   —   Elles ne sont vraiment pas croyables !s’exclama Béa en filant dans le dressing.
 
   Ely et Summer la suivirent et la virent sortir un énorme sac.
 
   —   Ça va aller ? lui demanda Summer avec inquiétude
 
   —   Bien sûr, ne vous en faites pas, je me sens même soulagée ! Elle prit une pile de pulls sur une étagère, au fait ça ne vous dérange pas que je reste un peu chez vous ? Je contacterais un agent immobilier dès demain !
 
   —   Tu peux occuper ma chambre d’amis la rassura Summer.
 
   —   Merci !
 
   Béa jeta pêle-mêle ses affaires dans son sac, Ely et Summer se mirent à décrocher ses robes et ses vestes.
 
   —   Dans un sens, dit Ely, c’est une bonne chose que tu quittes cette maison pour de bon … Il s’est passé trop de choses ici !
 
   —   Pauvre Hector, tu t’en vas et il récupère Pétra … Je ne comprends pas pourquoi elle ne retourne pas chez ses parents celle-là ! Déclara Summer en secouant la tête.
 
   Béa soupira.
 
   —   J’en sais rien … Vous savez comment elle est avec « grand-mère » …
 
   —   Une lèche-bottes conclut Summer en faisant une grimace.
 
   Elles chargèrent la voiture comme elles purent. Frederica se tenait debout dans le hall les lèvres pincées observant leurs allers-retours dans l’escalier sans faire de commentaires.
 
   —   Je reviendrais demain chercher le reste lui dit Béa un dernier sac à la main.
 
   —   Tu fais une grosse erreur. Vivre ici avec moi est ce qu’il y avait de mieux pour toi, pour ta carrière …
 
   —   Je l’ai cru à un moment mais plus maintenant. Au fait Grand-mère, n’oublie pas de suivre mes conseils et de faire changer les serrures, la folle qui a tué Lily s’en prend à tous les gens qu’elle a connus, si j’étais Pétra je ferais attention !
 
   Elle leva la tête, Pétra était à la porte du salon, elle avait le visage pâle et l’air légèrement hésitant comme si elle s’apprêtait à lui dire quelque chose.
 
   Béa lui jeta un regard curieux mais Ely ouvrit la porte d’entrée à ce moment-là.
 
   —   Tu es prête ?
 
   —   Oui lui répondit Béa sans lâcher Pétra du regard. 
 
   Celle-ci sursauta et se détourna précipitamment.
 
   Béa haussa les épaules et sortit de la maison.
 
    
 
           
 
    
 
   Rebecca tendit le bras pour attraper le flacon de médicaments posé sur sa table, il n’était que 8h00, elle ne pouvait pas se lever maintenant, c’était trop tôt. Affronter les journées lui paraissait une épreuve insurmontable.
 
   Apprendre la mort de sa première fille l’avait en quelque sorte assommée, elle ne ressentait pas la douleur qu’elle avait éprouvé quand on l’avait appelée pour lui annoncer qu’ils avaient retrouvé le corps de Lily. C’était différent, ces derniers temps elle était saisie d’une angoisse comme jamais elle n’en avait ressentie à l’idée que la fille qu’elle avait abandonnée ait pu tuer Lily. Car cela impliquait que tout était entièrement de sa faute. Aujourd’hui savoir que Leslie avait changé d’identité, suivie des études de psychologie et s’en était quand même sortie malgré tout, la soulageait quelque peu. Le fait qu’elle aussi ait été assassinée laissait penser que finalement, même si elle avait certainement joué un rôle dans toute cette histoire, elle n’avait peut-être pas tué sa sœur.
 
   Elle saisit un comprimé et chercha des yeux le verre d’eau qu’elle était persuadé avoir mis près du lit hier soir. Elle soupira, elle devait confondre avec avant-hier.
 
   Peut-être pourrait-t-elle l’avaler sans eau ?
 
   Le petit carillon signalant l’arrivée d’un texto ou d’un mail se fit entendre, elle prit son iPhone d’une main tremblante. Depuis qu’elle avait reçu cette notification du magazine Public à sa sortie du commissariat elle n’osait plus regarder son portable. Elle ne répondait pas au téléphone, elle ne voulait parler à personne. Elle savait pourtant qu’il faudrait bien qu’elle sorte de son silence et qu’elle fasse une déclaration, elle ne pourrait pas y échapper.
 
   Depuis vingt ans Rebecca avait tout mis en œuvre pour se construire une image irréprochable, une image qui avait volé en éclat en un jour seulement.
 
   Une source anonyme avait raconté à la presse à scandale l’histoire de Leslie, ils s’en donnaient à cœur joie depuis deux jours.
 
   Toutes ses femmes de la haute société qui avaient toujours jalousé sa beauté et qui avaient eu tant de mal à l’accepter dans leur cercle si fermé devaient danser sur sa tombe en ce moment même.
 
   Cette histoire alimentera les conversations pendant des mois.
 
   Elle lut le texto qu’elle venait de recevoir. Elle fixa l’écran quelques secondes et pour la première fois depuis deux jours elle songea sérieusement à quitter le pays quelques temps.
 
   Frank lui apprenait que Jean ne repartait pas aux Etats-Unis pour le moment et qu’il allait s’installer au Manoir et comme si ce n’était pas suffisant il l’informait aussi que Colette revenait à la maison.
 
   Elle visualisait mentalement sa valise Vuitton sur l’étagère du haut de son dressing quand on frappa à la porte.
 
       — Je suis occupée ! Répondit-t-elle immédiatement.
 
   La porte s’ouvrit malgré tout, à sa grande contrariété.
 
   Rebecca se figea quand Colette entra dans la chambre s’appuyant sur une canne élégante, ses cheveux gris brillant tirés en chignon, vêtue d’un de ces tailleurs Chanel en laine de prédilection.
 
       — Alors qu’est-ce qui vous arrive ? Frank m’a dit que vous ne sortiez pas d’ici depuis deux jours ! 
 
   Rebecca la fixait toujours bouche-bée, elle ne s’était pas attendu à ce qu’elle aille aussi bien, ni à la voir si tôt. Elle avait encore l’air fragile et amaigrie mais bien plus en forme que ce à quoi elle s’était attendue.
 
       — Je … je ne m’attendais pas à vous voir aussi … enfin vous avez meilleure mine. 
 
   Colette prit la boîte de cachets sur la table de nuit et se dirigea vers les toilettes.
 
   —   Qu’est-ce que vous faite ?
 
   Sans répondre elle les vida dans la cuvette.
 
   —   Mais vous êtes folle ?!
 
   —   Laissez-moi passer !
 
   Elle poussa Rebecca avec sa canne et ouvrit l’armoire à pharmacie au-dessus du lavabo, elle saisit toutes les boîtes de tranquillisants et autres somnifères et les vida une à une dans la cuvette.
 
   
  
 

Rebecca était trop choquée pour essayer de l’en empêcher.
 
   Colette leva les yeux sur elle quand le dernier cachet tomba dans les toilettes et tira la chasse d’eau.
 
   —   Vous allez quitter cet appartement et emménager dans l’une des chambres d’amis du Manoir, vous ne pouvez plus vivre à l’écart.
 
   Rebecca ouvrit la bouche et la referma.
 
   —   Et je ne veux plus vous voir avaler ses saloperies.
 
   Elle secoua la tête, Colette ne savait peut-être pas que la presse était au courant de tout.
 
   —   Colette les journalistes …
 
   —   Et alors ? Vous allez vous laissez impressionner par cette bande rats ? Vous avez eu une vie avant de rencontrer mon fils, vous avez été enceinte à quinze ans et vous avez abandonné votre enfant c’est arrivé à un tas de filles !
 
   —   Je l’ai eu avec le frère de Frank ! Colette ! … Avec votre autre fils !
 
   —   Oui. Et bien disons que ça alimentera les potins mais croyez-moi, l’enquête sur le meurtre de Lily leur donnera bien plus de grains à moudre !
 
   —   Je vais partir … Je vais quitter le pays quelques temps … 
 
   Colette lui jeta un regard glacial.
 
   —   Je vous l’interdis! Vous m’entendez ? Vous allez rester et affronter ce scandale la tête haute par respect pour nous ! Les journalistes ne savent rien du désastre qu’est votre mariage avec Frank, pendant toutes ces années ils ont toujours cru que vous étiez un couple heureux et je compte bien qu’ils continuent de le croire et vous voient  faire front ensemble. Vous ferez une déclaration à la presse, il n’est pas question que vous restiez terrée je ne sais où. Frank vous soutiendra, disant qu’il était au courant de tout depuis le jour où c’est devenu sérieux entre vous, ensuite ils se lasseront et passeront à autre chose.
 
   Rebecca tomba assise sur son lit.
 
   —   Tout ce qui compte c’est de découvrir ce qui est arrivé à Lily.
 
   Colette s’assit près d’elle.
 
   —   Je ne vous ai rien pardonné. 
 
   —   Je ne vous le demande pas.
 
   —   Mais je sais que vous avez essayé de rattraper les choses avec Lily ses trois dernières années. Même si ce n’était pas gratuit, je pense qu’à un moment vous vous êtes rendue compte qu’elle allait beaucoup trop loin. Vous avez tenté de la préserver en jouant pour la première fois votre rôle de mère, c’était trop tard bien sûr, mais vous avez essayé, vous m’avez aidé quand j’étais totalement dépassée par son comportement.
 
   Rebecca regarda Colette, les rides profondes autour de ses yeux. Elle essaya de se souvenir des sentiments de haine qu’elle éprouvait pour elle quelques années plus tôt mais elle n’y arrivait pas.
 
   —   Vous devez des excuses à Jean, il ne vous pardonnera jamais vraiment, mais … vous n’êtes pas la seule responsable, vous étiez mineure jamais il n’aurait dû s’approcher de vous !
 
   —   Colette … Il y a une chose que vous devez savoir, je ne l’ai dit à personne encore mais … 
 
   Colette la fixa d’un air interrogateur.
 
   —   J’ai peur que ça vous fasse un choc, je ne sais pas comment vous l’annoncer …
 
   Rebecca prit une inspiration.
 
   —   Le Capitaine Blanchet m’a convoquée avant-hier, il s’agissait de … Leslie … Elle …
 
   —   Elle est morte ?
 
   Colette avait dit ces derniers mots calmement.
 
   Rebecca acquiesça et une larme roula lentement le long de sa joue.
 
   Colette posa sa main sur la sienne.
 
   —   Assassinée. Ils pensent que … ils pensent qu’elle n’a pas tué Lily, elle était sûrement mêlée à tout ça mais … 
 
   —   Racontez-moi dit Colette doucement.
 
    
 
    
 
   Barry vida son verre et se resservit immédiatement, il fixa l’enveloppe blanche posée devant lui sur le bureau. Il n’osait plus l’ouvrir, il n’arrivait pas à croire que tout cela se retournait contre lui. Le nombre de fois où il avait souhaité la mort de cette garce de Miller. Il avait à peine osé y croire quand c’était finalement arrivé, il y avait vu la fin de tous ses problèmes, plus de menace pesant sur son couple avec Summer. Au-delà de cela il avait vécu dans la peur que Lily ne déballe toutes ses infidélités et son penchant pour les prostitués à son père. Yoni Cohen lui avait juré qu’il le regretterait si il le reprenait dans une situation avec l’une de ses filles et Barry savait de quoi son père était capable. 
 
   Barry but une gorgée de vodka, il s’en était toujours sortit mais cette fois il ne savait plus quoi faire.
 
   Son regard tomba sur une photo de son petit-frère avec son père, depuis quelques temps il voyait bien que ce dernier avait reporté tous ses espoirs sur Benjamin. Il devait admettre qu’il avait un peu peté les plombs dernièrement mais ce n’était pas une raison.
 
   Il pensa à l’énorme société d’import-export que Yoni Cohen avait créée en partant de rien et qui brassait aujourd’hui des millions. Depuis toujours il rêvait de la diriger, il savait même qui il allait virer à la minute où il serait devenu PDG. 
 
   Seulement son père n’avait pas cessé de lui faire la morale depuis le lycée lui disant qu’il ne travaillerait pas dans son entreprise si il n’obtenait pas tous ses diplômes.
 
   Barry avait toujours trouvé cela mesquin, quel intérêt de faire des études ? Il était son fils, il était naturel qu’il lui succède, il apprendrait sur le tas et puis tout l’avantage d’être directeur c’était justement de faire travailler les autres.
 
   Il n’avait jamais aimé les études … Tous ces devoirs, tous ces comptes à rendre… Barry avait donc trouvé une solution, durant tout le lycée il avait payé d’autres élèves pour faire ses devoirs à sa place. Il avait fait illusion aux examens en trichant d’une manière ou d’une autre puis il avait « acheté » ses diplômes. Il avait payé un garçon qui lui ressemblait et qui était surdoué pour passer le bac à sa place. Plus tard en école de commerce il avait pu soudoyer quelques professeurs, dans l’ensemble il s’en était plutôt bien sorti. Son père avait donc tenu sa promesse mais il l’avait embauché comme stagiaire, puis comme assistant, il n’avait jamais eu de traitement de faveur parce qu’il était son fils et il avait trouvé cela révoltant. 
 
   Il allait enfin atteindre son but et travailler directement à la direction quand Lily Miller, quelques mois avant sa disparition, lui était tombée dessus. Il avait été en état de choc quand elle lui avait montré les captures d’écran qu’elle recevait provenant directement de son pc. Il était parti en week-end à Stockholm avec Jeremy et ils avaient fait appel à une agence d’Escort girls réputée là-bas, il avait raconté à Summer qu’il partait pour le boulot. 
 
   Barry avait tout réservé par internet, l’hôtel, l’agence qui fournissait les filles et Lily avait tout. 
 
   Elle avait aussi ses mots de passe pour se connecter à son compte Facebook et à sa boîte mail …
 
   Bref une mine d’or pour elle. Il savait qu’elle l’avait à l’œil mais jamais il ne l’aurait crue capable d’acheter un logiciel espion et de l’installer à son insu sur son ordinateur. 
 
   Il se demandait encore à quelle occasion elle avait pu le faire.
 
   Il vida le reste de son verre d’un trait, la vodka lui brûla la gorge.
 
   Le premier choc passé, il s’était ressaisi et avait abattu ses propres cartes, il revoyait encore la tête qu’elle avait faite.
 
   Summer ne le saurait jamais, mais c’était grâce à elle qu’il avait pu piéger cette garce.
 
   Après que Lily lui ai dit qu’elle savait tout pour le petit incident avec la pute de Jeremy, et qu’elle lui ait promit de l’avoir à l’œil, Barry s’était dit qu’elle ne le laisserait jamais tranquille et qu’il devait trouver un moyen de l’atteindre. Il avait donc questionné Summer, discrètement, faisant mine de s’intéresser à ses amies. Au détour d’une conversation cette dernière lui avait raconté que Lily écrivait son journal, elle avait même dit où elle rangeait ses précieuses chroniques.
 
   Ensuite ça avait été plutôt facile. Il avait juste eu à attendre une opportunité qui n’avait pas mis longtemps à se présenter, Colette Miller avait organisé une petite réception la veille de Noel cette année-là. Lily y avait fait son cirque habituel et était complètement saoule. Elle avait provoqué un certain remue-ménage et Rebecca Miller était hors d’elle, elle avait pratiquement traîné Lily dans la cuisine suivie de Colette Miller et des filles.
 
   Barry n’avait pas perdu de temps, il était monté au premier, avait pénétré dans la chambre de Lily et était allé droit vers la petite table de nuit. Ils étaient tous là. Il avait saisi l’un des journaux et l’avait ouvert au hasard. Les premiers mots lui sautèrent au visage, « ils m’ont violée ».
 
   Sans perdre plus de temps il avait traversé le couloir, le journal sous le bras et s’était enfermé dans le bureau de Charles Miller qui disposait d’une imprimante- copieur.
 
   Il avait survolé le journal et en avait soigneusement photocopié la plus grande partie.
 
   Il était un peu surpris de voir qu’il manquait des pages à la fin mais il n’y prêta pas plus attention. Il glissa ses copies dans son porte-documents, il avait prévu le coup en racontant à Summer qu’il la rejoindrait chez les Miller directement après le travail.
 
   Il ressorti dans le couloir après avoir vérifié que la voie était libre et repassa dans la chambre de Lily. Il remit en place le journal. Il se demanda si elle parlait de lui … probablement. 
 
   Le journal le plus récent datait de l’année dernière, il avança le bras et fouilla au fond du petit placard mais il n’y avait rien d’autre. Cette peste devait avoir sur elle le journal qu’elle écrivait en ce moment … se dit-il inquiet. Il ne put s’empêcher de parcourir rapidement les autres Il y avait beaucoup de choses qui n’avaient pas de sens pour lui, mais dans l’ensemble il considéra que ses journaux étaient un moyen infaillible d’abattre cette garce et il se promit de revenir.
 
   Il avait simplement montré ses photocopies à Lily quand elle l’avait menacé, il lui avait juré de vendre cette pitoyable histoire à la presse.
 
   Elle s’était décomposée, il avait mis dans le mille. 
 
   Ça l’avait dissuadée de dire quoique ce soit à Summer ou à ses parents.
 
   Aujourd’hui cela se retournait contre lui, Lily avait été assassinée et il savait que Summer et les filles avait reçu des menaces, au début il ne s’en était pas vraiment préoccupé, il écoutait à peine Summer quand elle lui parlait de Lily ou de cette poupée qu’elles avaient trouvée … Il était trop content d’être débarrassé de cette peste pour s’intéresser aux détails de sa disparition.
 
   Pourtant maintenant il devait s’avouer qu’il le regrettait.
 
   Il sorti une fois de plus la feuille blanche que contenait l’enveloppe et relut la simple phrase qui y était inscrite tapée à l’ordinateur.
 
   « Tu n’aurais jamais dû lire ce journal »il n’osait plus toucher à la longue mèche rousse qui se trouvait au fond de l’enveloppe.
 
   Lily Miller n’allait jamais le laisser tranquille, elle était morte et elle continuait de lui pourrir la vie !
 
   A moins qu’elle ne soit pas vraiment morte ? Il écarta cette idée aussi vite qu’elle lui était venu. Bien sûr que non. Son corps venait d’être autopsié une seconde fois, il n’y avait aucun doute.
 
   Si il allait à la police avec cette enveloppe ils allaient lui poser trop de question auxquelles il ne pourrait pas répondre, comme : « avez-vous lu son journal ? », « pourquoi ? », « qu’avez-vous appris dans ses journaux ? ». Il frissonna à l’idée des réponses qu’il devrait fournir.
 
   Tout était de la faute de Summer pensa-t-il amèrement, cette traînée avait ruiné sa vie, elle l’avait plaqué et humilié et c’était elle qui avait amené Lily dans son monde.
 
   Il posa sa tête sur le bureau et sursauta quand la sonnerie lui annonçant un nouvel email retentit.
 
   Sans enthousiasme il prit son iPhone et regarda l’écran. Il se figea en voyant l’expéditeur et se releva lentement, il cliqua dessus d’une main tremblante. Il agrandit la photo en pièce jointe et sentit la tête lui tourner.
 
   Il s’agissait de ses diplômes, encadrés et affichés dans le couloir de son appartement.
 
   Il lut le message, « elle savait tout, et je sais tout … j’ai une petite mission pour toi, je te conseille de dire oui ».
 
   Un numéro de téléphone figurait en dessous.
 
   Barry le fixa quelques secondes. Sa décision prise, il prit une inspiration et appuya sur le numéro.
 
   Il avait toujours réussi à s’en sortir, cette fois ne serait pas différente des autres.
 
    
 
    
 
    
 
        — La mort n’a pas été instantanée, elle a fait une hémorragie, si elle avait été trouvée quelques heures plus tôt, peut-être aurait-elle été toujours en vie. 
 
   Abby fit une pose et prit une inspiration.
 
       — Le coup a été porté avec une grande force, elle a été frappée à l’arrière de la tête, elle ne s’y attendait pas du tout … elle  tournait le dos à son agresseur. 
 
   Ely, Béa et Summer fixaient Abby sans rien dire tandis que le Capitaine ne les quittait pas des yeux.
 
   —   Mais … nous ne faisons pas partie des proches de Claire, pourquoi nous demander de venir pour nous dire tout ça ?
 
   —   Je voulais que Mme Martin vous expose les conclusions de l’autopsie car c’est important pour la suite.
 
   —   La suite ? Demanda Summer inquiète.
 
   —   Oui. J’ai quelque chose à vous annoncer … et cela ne va pas être facile à accepter compte tenu de tout ce qui s’est passé jusqu’à maintenant.
 
   Samuel Merri était assis en bout de table, les yeux baissés sur ses mains. Justin lui avait demandé d’accompagner les filles. Samuel n’avait pas posé de questions, de toute façon il était curieux de voir leur réaction quand le Capitaine leur annoncerait que Claire était en fait, Leslie. Comme Jacques Blanchet, il pensait qu’elles leur cachaient quelque chose et plus il avançait dans son enquête, plus il avait l’impression de nager en eaux troubles, comme si chaque fait nouveau brouillait une peu plus le tableau, il avait l’impression que les pièces du puzzle ne s’emboîteraient jamais parfaitement.
 
   Béa, Ely et Summer étaient suspendues aux lèvres du Capitaine.
 
   Il soupira et se lança.
 
   —   Quand Abby a procédé aux premiers examens, la nuit ou nous avons trouvé le corps de Claire Pujol, des détails insolites lui ont sautés aux yeux.
 
   —   Des détails ? Interrogea Béa, qu’est-ce que vous voulez dire ?
 
   —   Melle Pujol avait les cheveux teints et portait des lentilles.
 
   Elles le regardèrent sans comprendre.
 
   —   Est-ce que vous l’avez déjà vu autrement que brune ?
 
   —   Et bien … non répondit Ely un peu perdue.
 
   —   Mais enfin, intervint Summer, où vous voulez en venir ? Ce n’est pas « insolite » de se teindre les cheveux et peut-être qu’elle n’avait pas très envie de porter des lunettes !
 
   —   Il s’agissait de lentilles pour changer la couleur de ses yeux Melle Roberts, non de lentilles pour améliorer sa vue.
 
   Il vit leur visage refléter le doute qui s’insinuait doucement dans leurs esprits.
 
   Ely eu une vision de Claire Pujol à la rentrée de leur année de terminale. Elle s’était présentée à toute la classe, leur signifiant qu’elle était à leur disposition pour tout conseil sur leurs futures orientations.
 
   Elle se souvenait de son ton modulé, de sa démarche élégante, ses longs cheveux noirs ondulant derrière elle quand elle arpentait les couloirs.
 
   —   Capitaine s’il vous plaît … dites-nous ce qui se passe intervint Béa qui n’y tenait plus.
 
   Il les regarda encore quelques secondes en silence puis se décida à leur annoncer la nouvelle.
 
   —   Claire Pujol était rousse, ses yeux étaient bleus … enfin bleus-mauve si vous préférez …
 
   Elles se figèrent le souffle coupé.
 
   —   Non … dit Ely faiblement, mais alors ça veut dire que … non
 
   —   Que Claire Pujol était Leslie termina le Capitaine doucement.
 
   —   Vous … vous en êtes sûr ? Demanda Summer d’une voix blanche.
 
   —   Aucun doute ! intervint Abby, j’ai pratiqué des tests ADN comparatifs, Claire Pujol était la demi-sœur de Lily Miller.
 
   Samuel eut pitié des filles, la nouvelle venait littéralement de les clouer sur place. Il se leva et fit le tour de la salle puis se tint debout derrière elles.
 
   —   Mais alors qui … Ely s’agrippa à la table, Capitaine, qui  a mis cette bombe ? Qui se balade avec une perruque rousse ?
 
   —   Et ses horribles photos chez Rose Picquart ? s’exclama Béa d’une voix paniquée.
 
   Summer secoua la tête.
 
   —   Rose Picquart était la personne qui tenait cet orphelinat où Rebecca a abandonné Leslie ! Dit-elle catégorique.
 
   —   Je sais. Leslie a joué un rôle important il n’y pas de doutes, mais … commença le Capitaine.
 
   —   Non, non, non ! L’interrompit Béa les larmes aux yeux, c’était elle ! ça ne pouvait être qu’elle !
 
   —   Il semblerait que non continua-t-il d’une voix douce.
 
   —   Elle s’est fait passer pour … une psy depuis toutes ces années, mon dieu mais Lily … Elle voyait sa propre sœur en séance et elle n’en avait aucune idée ! s’exclama Ely d’une voix blanche.
 
   Elle n’arrivait pas à le croire.
 
   —   J’ai autre chose à vous dire.
 
   Elles levèrent la tête, Abby s’était levée et leur posa des verres d’eau sur la table. Elles la remercièrent d’un signe de tête.
 
   —   Nous avons voulu récupérer le dossier de Melle Miller à votre ancien lycée. Ce dossier contient forcément les notes que Claire Pujol a prises durant ces séances avec Lily.
 
   —   Il a disparu c’est ça ? Eluda Béa l’air sombre.
 
   —   Oui. Le bureau de Claire Pujol a été en quelque sorte « cambriolé », je dis « en quelque sorte » car l’individu, qui s’est introduit par la fenêtre, a fracturé l’armoire où Claire rangeait ses dossiers mais n’a rien prit hormis le dossier de Lily Miller.
 
   Le Capitaine fit une pause.
 
   —   De plus vous devez savoir que le médecin qui a pratiqué la première autopsie, notre collègue et ami le Docteur Nebot s’est suicidé.
 
   —   Le … le médecin accroc à la drogue ? Demanda Béa tremblante.
 
   —   Oui … enfin cette histoire était louche et son suicide l’est tout autant répondit le Capitaine calmement.
 
   —   Nous pensons que quelqu’un le faisait chanter intervint Sam. Peut-être que cela n’a aucun rapport avec cette affaire mais … 
 
   —   Il y a peu de chances que ce ne soit pas lié conclut Jacques Blanchet en serrant les mâchoires.
 
   Ely les regarda l’un après l’autre comme si ils venaient de leur annoncer que la fin du monde était imminente.
 
   —   Mais Leslie … Le fait qu’elle soit morte ça ne veut pas dire qu’elle était innocente … c’est …
 
   Ely fut incapable de finir sa phrase, le Capitaine échangea un regard avec Abby.
 
   —   Peut-être que non dit-il, mais … dans tous les cas cela veut dire que quelqu’un d’autre est derrière tout ça. Et aussi que cette personne … s’est débarrassée d’elle.
 
   —   Est-ce que … Est-ce que Rebecca est au courant ? Demanda Summer faiblement
 
   —   Oui. Je le lui ai dit hier, vous devriez aller la voir. J’ai entendu dire que Colette Miller était revenue à Paris. Je pense qu’elle aimerait également recevoir votre visite.
 
   —   Oui répondit Summer, nous sommes au courant, nous irons demain.
 
   —   C’est une bonne chose répondit le Capitaine en tentant de sourire.
 
   —   Qu’est-ce qui va nous arriver ? 
 
   Béa avait levé la tête et fixait le Capitaine.
 
   Il cilla légèrement, il s’était attendu à cette question mais il ne pouvait pas y répondre.
 
   —   Vous n’avez aucune idée de qui est derrière tout ça n’est-ce pas ? Mais … c’est nous qu’elle veut ! Ou il … Qui sera le prochain sur la liste ? Elle s’est introduite chez nous, elle a enlevé Lizzy, elle a renversé Evan, et elle a essayé de nous faire griller deux fois ! continua Béa 
 
   Elle tenta de maîtriser sa voix mais elle perdit contenance.
 
   —   Et maintenant vous nous dite qu’elle a tué Leslie ? Elle l’a jeté dans ce trou ! Le soir même où elle nous a tendu ce piège avec cette bombe ! Sans parler du médecin légiste !
 
   Ely ouvrit la bouche pour la calmer mais elle n’en eut pas la force.
 
   —   Elle a raison intervint Summer, vous ne pourrez pas nous protéger. 
 
   Le Capitaine croisa le regard de Samuel Merri, il pensa au corps de Claire Pujol abandonné dans le trou au cimetière. Il revit le visage de Rebecca Miller quand il le lui avait annoncé la veille, pour la première fois depuis qu’il la connaissait elle avait enlevé ses lunettes et l’avait regardé dans les yeux, les siens étaient incroyables, comme il n’en avait jamais vus, elle lui avait demandé si Leslie avait souffert. Il avait préféré ne rien lui cacher. Il voulait aussi voir sa réaction, il ne faisait plus confiance à personne.
 
   Maintenant Béa Allen venait de soulever une question importante qui ne quittait pas son esprit depuis quelques jours : était-il en mesure de les protéger ?
 
   Il soupira.
 
   —   Je vais être franc, la mort de Leslie remet tout en cause. La seule chose à laquelle nous pouvons nous raccrocher ce sont ces journaux et … vous.
 
   Elles sursautèrent.
 
   —   Vous êtes les seules qui peuvent vraiment nous aider à avancer continua-t-il, j’espère que vous en avez conscience ? Vous étiez les amies les plus proches de Melle Miller, et la personne qui l’a  tué s’en prend à vous, ce qui veut dire que vous savez forcément des choses.
 
   Ely ouvrit la bouche mais le Capitaine continua avant qu’elle ne puisse l’interrompre.
 
   —   Même sans en avoir conscience Melle Barton ! Vous êtes mêlées à tout ça que vous le vouliez ou non !
 
   Elle baissa la tête.
 
   —   Il a raison intervint Sam, vous devez réfléchir …
 
   —   Tout ça a commencé au lycée continua le Capitaine. Peu importe ce qu’a fait Lily Miller, ce qu’elle avait sur la conscience, je me fiche de vos petits secrets, ça n’a aucune importance … Cette histoire a été beaucoup trop loin des gens meurent et vous êtes les prochaines sur la liste, alors si vous avez quelque chose à nous dire c’est le moment de parler !
 
   Elles le regardèrent incapables de prononcer un mot, Béa fut la première à se ressaisir.
 
   —   Capitaine … si nous savions quoi que ce soit qui puisse vous aider dans votre enquête nous vous le dirions ! Vraiment … ajouta-t-elle voyant son air sceptique, nous avons bien conscience du danger ! Enfin nous avons failli y rester dans ce chalet ! Lily nous mentait beaucoup, nous savions qu’elle avait …des problèmes psychologiques mais nous n’avons jamais soupçonné tout ça.
 
   —   Vous devez comprendre que nous sommes sidérées, la lecture de son journal a été un choc pour nous intervint Summer. 
 
   Le Capitaine les fixa.
 
   —   Ecoutez-moi bien, je ne dis pas que vous étiez au courant de tout, car apparemment Melle Miller vivait dans le mensonge et n’était honnête avec personne. Mais vous ne me ferez jamais croire que l’assassin s’en prend par hasard à toute votre classe de seconde ! Alors je serais vous, je réfléchirais bien à ce qui s’est passé durant ces années-là, car croyez-moi tout est parti de là.
 
   Un inspecteur frappa à la porte et entra dans la salle, il posa une pile de documents devant le capitaine dont un album qu’Ely reconnu immédiatement, Le Capitaine avait suivi son regard.
 
   —   Votre album de seconde, c’est le proviseur qui me l’a fourni, vous comprendrez qu’après l’assassinat de la psychologue et l’effraction dans son bureau il est soucieux de nous aider.
 
   Sans ajouter un mot il étala les documents sur la table et se plongea dans un dossier, Samuel prit place à côté de lui. Abby quitta la salle avec un vague au revoir mais Ely l’entendit à peine, elle fixait avec horreur le nom sur l’un des dossiers posés devant Jacques Blanchet.
 
       — Je vous rappellerais bientôt, dit-il leur signifiant que l’entretien était terminé.
 
   Ely entraîna Béa et Summer vers la sortie, elle allait ouvrir la porte quand le Capitaine ajouta :
 
       — Et je vous interdis de faire quoique ce soit de stupide, surtout si vous recevez encore un de ses emails ! C’est bien compris ? A la moindre menace, vous nous appelez ! Aboya-t-il.
 
   Sans rien ajouter elles s’empressèrent de sortir de la pièce.
 
       — Il a le dossier de Liam ! Dit Ely tremblante tandis qu’elles sortaient dans la rue.
 
   —   J’ai vu … répondit Summer en accélérant le pas, il ne va pas tarder à savoir que Liam est l’adolescent blessé par un dealeur dans le Bois de Boulogne il y a cinq ans …
 
   —   Ensuite il se dira que ça fait un peu trop de drames dans la même classe et il va commencer à enquêter murmura Béa avec horreur …
 
   —   Et il découvrira que Lily a été retrouvée au même endroit que Liam …  Termina Ely d’une voix blanche.
 
   Elles grimpèrent dans la Fiat d’Ely, celle-ci posa sa tête sur le volant.
 
   —   Il ne voudra jamais comprendre que ça n’a aucun lien … continua Béa d’une voix désespérée
 
   —   Enfin … Si … je suis sûre que la personne qui a tué Lily ne lui a pas donné rendez-vous à cet endroit par hasard … il ou elle est au courant depuis des années  de ce qui s’est passé ce soir-là… c’était une manière de torturer Lily … éluda Summer sombrement. 
 
   —   Et si on disait « elle » dit Béa, je suis sûre que c’est « elle », nous l’avons vue plusieurs fois … même avec ce masque ça ne fait pas de doutes que c’est une fille …
 
   Ely eut une sensation de claustrophobie en repensant à ce soir de Mars, elle leva la tête et ouvrit la fenêtre.
 
       — Le Capitaine ne verra pas les choses comme ça, la police n’a jamais compris ce qui est arrivé à Dicko, dès qu’il fera le lien il concentrera toute l’enquête là-dessus ! Dit-elle en inspirant une bouffée de l’air glacé de Décembre.
 
   Leurs portables bipèrent simultanément les faisant légèrement sursauter.
 
   Elles échangèrent un regard inquiet et les sortirent de leurs sacs d’un même mouvement.
 
   Ely tiqua en voyant l’expéditeur mais s’empressa d’ouvrir le mail.
 
   Elle cliqua sur la pièce jointe et se pencha sur l’écran pour mieux voir la photo, c’était un dossier, elle le reconnut immédiatement pour en avoir vu de semblables dix minutes plus tôt sur la table de la salle de réunion. Elle n’eut aucun mal à lire le nom inscrit dessus « Liam Frémont ». Elle ouvrit la deuxième photo, le dossier était ouvert et semblait contenir un unique feuillet.
 
   Elle grossit la photo, il s’agissait d’un récapitulatif des notes de Liam sur les deux premiers bulletins de seconde et de quelques commentaires des professeurs. Un simple mot était rédigé en dessous « a quitté le lycée en cours d’année ».
 
   Ely revint au mail et lut l’unique phrase qui y était attachée.
 
   «  Ils n’ont pas besoin de savoir pour le moment, vous m’en devez une ! » lut Béa à voix haute en même temps qu’elle.
 
   Summer leva la tête de son téléphone.
 
   —   Il … Elle a pris le reste du dossier de Liam quand elle s’est introduite dans le lycée dit Ely sidérée.
 
   —   Mais pourquoi … Commença Summer.
 
   —   Ce n’est pas pour nous protéger, c’est parce qu’elle ne veut pas que ça se sache, pas encore …
 
   —   Vous croyez qu’elle … veut nous tenir avec ça ? Demanda Béa inquiète.
 
   —   Peut-être … Mais surtout elle ne veut pas que la police fasse trop de recoupements, moins ils en savent, plus elle peut continuer son petit jeu avec nous …
 
   Summer regarda par la fenêtre, les gens dans la rue vaquaient à leurs occupations, certains étaient en pause déjeuner, d’autres faisaient du lèche vitrine en prévision des fêtes qui approchaient.
 
       — Elle sait … dit-elle.
 
   Ely et Béa la regardèrent dans le rétro.
 
   —   Elle sait que nous étions convoquées aujourd’hui. Elle savait que la police allait vouloir ces dossiers après la découverte du corps de Claire alors elle les a devancés, elle sait tout … murmura-t-elle.
 
   Ely déglutit, Summer avait raison, elle avait toujours une longueur d’avance sur elles. Elle mit le contact, la voix douce d’Emily Browning emplit l’habitacle interprétant une version plutôt glauque du tube « Sweet dreams ». Béa baissa le son et, comme Summer, observa les gens aller et venir dans la rue, elle se demanda si elle était là, parmi eux, si elle avait attendu leur sortie du commissariat pour leur envoyer cet email.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Chapitre III
 
    
 
   Truth
 
    
 
   Justin pénétra dans la salle et aperçu son père qui l’attendait assis à une table en retrait, il s’approcha et s’assit sur la chaise vide en face de lui.
 
       — Je suis étonné que tu ais demandé à me voir … 
 
   Victor croisa les bras.
 
   —   Tu as ce que je t’ai demandé ?
 
   Justin soupira et lui jeta un paquet de cigarettes sur la table entre eux deux, Victor s’empressa de le prendre et de le mettre dans sa poche. Il observa son père, il avait toujours bonne mine malgré ces quelques semaines en prison.
 
   —   Comment tu vas ? Lui demanda-t-il, plus par obligation.
 
   —   Je vais bien, ce n’est pas si terrible … et puis je sortirais bientôt.
 
   Justin haussa un sourcil étonné.
 
   —   Comment ça ?
 
   —   Mon avocat va m’obtenir une libération sous caution en attendant le procès, j’aurais un bracelet électronique qui m’empêchera d’aller où je veux mais … c’est mieux que rien, j’irais chez Lucie, tout est organisé.
 
   Son père ne semblait pas douter un instant du fait qu’il allait obtenir sa liberté surveillée.
 
   —   Ah et bien … Tant mieux pour toi … dit-il ne sachant trop comment prendre cette nouvelle.
 
   —   Bon alors qu’est-ce que tu me veux ?
 
   Justin regarda son père puis il sorti la photo qu’il avait scannée avant de la donner au Capitaine et la fit glisser sur la table sous le nez de Victor.
 
   —   La mère de Ginnie a trouvé ça sur sa tombe, une fille brune l’aurait déposée là …
 
   Victor cilla légèrement mais ne laissa rien paraître, il fixa la photo quelques instants puis leva la tête.
 
   —   Et que veux-tu que je te dise ? Si tu t’es décidé à en savoir plus sur ton oncle je t’aiderais volontiers mais si il s’agit de ta fixette sur ta Ginnie et son passé trouble je n’ai pas de temps à perdre …
 
   Justin soupira, ça n’allait pas être facile.
 
   —   Justement, tu n’as plus que ça à perdre … du temps … ma visite est la première que tu reçois hormis cette chère tante Lucie, alors si tu veux avoir l’infime espoir que je revienne et peut être avec Cecilia, tu devrais te montrer plus aimable. Et pour répondre à ta question, il ne s’agit pas de Ginnie, ni de Dicko, c’est autre chose.
 
   —   Quoi ?
 
   —   Rien qui te concerne Victor. Simplement je trouve étrange que cette photo ressurgisse précisément en ce moment et je dois dire … qu’elle a éveillé ma curiosité. Qui est cette brune ?
 
   Victor prit la photo et l’observa encore un moment.
 
   —   C’est une fille avec qui ton Oncle est sorti quelques temps.
 
   —   Quand ?
 
   —   Il devait avoir dans les vingt-deux ans, avant qu’il …
 
   —   Ne travaille pour toi éluda Justin.
 
   —   Oui c’est ça. 
 
   —   Ginnie devait avoir à peu près dix-sept ans observa Justin songeur.
 
   —   Peut-être, quelle importance ?
 
   Il serra les poings, son père parlait toujours de Ginnie comme si elle n’avait jamais comptée.
 
   —   Tu la connaissais ? 
 
   —   Je l’ai vu quelques fois, ton Oncle était fou d’elle.
 
   —   Qu’est-ce qui s’est passé ? Pourquoi ils ont rompu ?
 
   Victor soupira. 
 
   —   Parce que c’était une folle voilà ! Elle avait une énorme emprise sur lui mais … nous aussi. Je voulais qu’il travaille avec moi et elle ne voulait pas, elle voulait qu’il aille à la fac avec elle étudier je ne sais quoi. Elle était … hystérique, un soir il lui a annoncé que sa décision était prise et elle est devenue dingue. Ils ont une violente dispute et bref, elle l’a quitté.
 
   Il regarda Justin.
 
   —   Ton Oncle nous a fait une vraie déprime alors nous avons décidé de lui changer les idées.
 
   Justin secoua la tête, il savait que son père et ses oncles avaient une conception bien à eux du principe de « se changer les idées ».
 
   —   Et ?
 
   —   Rien Justin … Nous l’avons emmené au club, je lui ai réservé des filles, et puis il m’a demandé un peu de coke, j’ai pensé que ça ne pourrait pas lui faire de mal.
 
   —   Et tu lui en as donné ? Demanda-t-il sidéré.
 
   —   Il en avait besoin il était très mal je te dis, franchement Justin je ne comprenais pas qu’il se mette dans un état pareil pour cette garce.
 
   Justin observa son père. Il ne devrait plus être surpris, il n’avait aucune notion du bien et du mal, pourtant étant donné leur passé il avait du mal à croire qu’il ait lui-même fait replonger Dicko.
 
   —   Je ne comprends pas. Dicko était toxico à quinze ans. Il s’en était sorti il était clean depuis des années, il avait une copine qu’il aimait et il voulait aller à la fac et toi tu les as séparés et tu lui as toi-même fourni la dose qu’il l’a fait replonger pour de bon ?!
 
   Victor soupira et secoua la tête.
 
   —   Justin … encore une fois tout est blanc ou noir avec toi … Pour ton information je ne pensais pas que ton Oncle replongerait … à ce point-là. Figures toi que j’imaginais qu’il voulait juste faire la fête pour oublier sa rupture et je ne voyais pas où était le mal. Et si tu avais connu cette fille tu n’aurais certainement pas souhaité qu’elle entre dans notre famille elle était folle je te dis.
 
   Justin prit sur lui pour ne pas se lever et quitter cet endroit pour ne plus jamais revenir le voir, il avait besoin d’informations, il prit une inspiration.
 
   —   Mon cher Papa, saches qu’on ne propose jamais de drogue à un ancien toxico, de la même manière qu’on ne propose pas d’alcool à un alcoolique, même pour lui changer les idées comme tu dis. Dicko aurait pu faire un arrêt cardiaque, je suppose qu’il ne s’est pas contenter d’un rail ce soir-là.
 
   Victor se pencha et fit glisser la photo vers Justin comme si il ne supportait plus de la regarder.
 
   —   Non. Le problème c’est que cette folle l’avait suivi, je suppose qu’elle a attendu un bon moment dans sa voiture et puis elle a fini par entrer au club. Elle a trouvé ton Oncle dans un des salons privés avec une fille et bref … tu vois le tableau. 
 
   Justin ne le voyait que trop bien.
 
   —   Je pensais qu’elle allait faire un scandale, que nous allions être obligés de la faire jeter dehors par la sécurité mais … elle n’a rien dit. Elle a fixé la scène quelques instants puis   elle s’est retournée et a quitté le club, quand elle est passé devant moi, elle m’a dit que je venais de perdre mon frère.
 
   Les lèvres de Victor s’étirèrent en un léger sourire à ce souvenir.
 
   Justin n’en revenait pas de n’avoir jamais été au courant de cette histoire.
 
   —   Dicko était sympa avec moi à l’époque dit-il les yeux dans le vague, je me souviens qu’il m’avait parlé de son désir d’aller à la fac, mais jamais je n’ai été au courant qu’il était amoureux continua-t-il reportant son regard sur son père.
 
   Ce dernier haussa les épaules.
 
   —   Il te parlait peut-être mais vous n’étiez pas proches. Moi-même il a fallu que je le voie avec elle pour qu’il me l’avoue et puis je ne vais pas te rappeler comment tu étais à l’époque ? Un adolescent hors de contrôle qui passait son temps à faire la fête.
 
   Il leva les yeux au ciel.
 
   —   Maintenant si tu as fini je ne voudrais pas louper l’heure de sortie.
 
   —   Comment elle s’appelait ?
 
   —   Je ne sais pas.
 
   —   Quoi ?
 
   —   Je ne me souviens pas Justin, on n’a plus jamais parlé d’elle après ça, on ne l’a plus jamais revue et je l’avais seulement croisée deux fois ! Si tu crois que j’ai retenu son prénom !
 
   Justin regarda encore la photo.
 
   —   Je dois savoir qui c’est.
 
   —   Pourquoi ?
 
   —   Parce que quelqu’un que j’aime est menacé et la personne derrière tout ça sème des photos un peu partout de tous les gens qui l’entourent surtout des photos relatives à leur passé.
 
   —   Encore une fille ? C’est ça ? J’espère qu’elle vaut mieux que la dernière que tu as aimé …
 
   —   Tu m’expliqueras un jour pourquoi tu en voulais tant à Ginnie.
 
   —   Elle n’en valait pas la peine c’est tout.
 
   Justin reprit la photo et se leva.
 
   —   La mère de Ginnie n’a pas demandé à cette fille ce qu’elle faisait sur sa tombe ?
 
   —   Elle n’en a pas eu le temps éluda Justin.
 
   —   Cette histoire n’a rien avoir avec ta copine.
 
   —   Comment tu peux en être sûr ?
 
   —   Parce que personne à part moi et Johnny n’était au courant pour ton oncle et cette fille et comme je te l’ai dit, après, c’était comme si elle n’avait jamais existée.
 
   Justin secoua la tête.
 
   —   Ça ne peut pas être un hasard.
 
   —   La seule explication c’est que c’est elle-même qui a déposé cette photo. Si c’est le cas, je me renseignerais, peut-être que ton Oncle m’a mentit et qu’il l’a revue par la suite, peut-être même qu’elle sait ce qui lui ait arrivé …
 
   Il observa son père quelques secondes.
 
   —   Tu divagues Papa … Tu es en prison, je suis venu de demander des renseignements et tu vas te servir de cette histoire pour aller à pêche aux infos sur la mort de Dicko ? Laisses cette pauvre fille tu as fait assez de dégâts ! Je ne comprends pas cette obsession de vouloir absolument savoir ce qui s’est passé.
 
   —   C’était mon frère !
 
   —   Oui. Et je ne l’avais jamais réalisé jusqu’à maintenant parce que je ne connaissais pas cette pitoyable histoire, mais elle avait raison, tu l’as tué ce soir-là. 
 
   Victor leva la tête et regarda son fils dans les yeux.
 
   —   Je pensais que tu avais simplement fichu sa vie en l’air en l’entraînant sur la mauvaise pente, mais c’est bien plus grave. Il n’avait aucune chance. Tout ça pour le rallier à ta cause, pour l’avoir sous ta coupe … Il est inutile de chercher à découvrir comment il est mort cette nuit-là, ça n’a aucune importance, il était déjà mort depuis longtemps. Depuis le jour où tu as voulu « lui changer les idées » dit Justin en faisant des guillemets imaginaires avec ses doigts.
 
   Il soupira et se retourna laissant son père debout planté devant la table.
 
   Le gardien lui ouvrit la porte et il sortit dans le couloir.
 
   Il leva la tête, sa tante Lucie approchait, « on dirait bien que Victor allait louper l’heure de la promenade » pensa-t-il.
 
   —   J’espère que tu n’en as pas rajouté ! lui lança Lucie les sourcils froncés quand elle arriva à sa hauteur.
 
   —   Va te faire voir Tante Lucie … lui répondit-il sans lui accorder un regard.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Liam raccrocha sous le choc. Elle aussi avait mentit. Elle avait été l’une des rares personnes qui semblait le comprendre à une époque, et elle mentait. Il ne s’était pas confié à elle, bien sûr, il ne se confiait à personne mais elle avait tout deviné et elle ne l’avait pas jugé. Il essaya de se remémorer son état d’esprit d’alors, c’était comme si il vivait deux vies en même temps qui se recoupaient d’une manière assez bizarre. Dans l’une il se sentait mieux que jamais, il avait une petite amie, ses notes étaient bonnes, il était populaire et son père était fier de lui. Il arrivait à tout concilier sans ne jamais décevoir personne. La seule ombre au tableau était la distance qui s’était installée entre lui et Summer, puis par la suite avec Fred mais il arrivait à se convaincre qu’il n’y était pour rien, qu’au lycée on changeait …
 
   Bien sûr il devait mentir à tout le monde, mais ce n’était pas si grave … Il arrivait toujours à préserver les apparences. Mais parfois cette vie-là se fissurait lentement lui laissant entrevoir l’autre, celle qui l’angoissait, celle qui était plus réelle et contre laquelle il ne pouvait pas lutter.
 
   Dans des moments de lucidité où il ne pouvait se mentir, il réalisait que Lizzy était une peste inintéressante, qu’il avait perdu Summer et son meilleur ami, que ses parents seraient effondrés si ils étaient au courant du quart des bêtises qu’il avait fait ses derniers temps, et que son problème commençait à lui provoquer de sérieux soucis de santé. Sans parler de Geoffrey et Julien, deux crétins qu’il se trimballait à longueur de journée. Heureusement ses moments où cette autre vie lui apparaissait, étaient très courts et vite oubliés.
 
   Liam soupira et se laissa tomber sur le canapé de sa chambre. Il y avait des cartons partout, ses parents avaient tout conservé en l’état depuis qu’il était parti, comme un espoir que cette décision de rester dans le Nord était passagère. Ils ne pensaient pas qu’il s’y tiendrait, le temps avait passé mais sa mère avait refusé qu’on touche à sa chambre. Elle était comme un musée regroupant les reliques d’une époque de sa vie qu’il  voulait oublier.
 
   Quand il était revenu à Paris le premier jour, il avait été si perturbé qu’il n’avait pas pu y dormir. Il avait fini par demander à ses parents de faire refaire la décoration, sa mère s’était empressée d’accepter, elle ferait tout ce qu’il veut du moment qu’il reste près d’eux.
 
   Même sa décision d’arrêter ses études pendant un an n’avait pas bouleversé son père, il allait l’aider à se faire engager comme stagiaire dans une entreprise pour cette année, en Septembre il s’inscrirait en Master à Paris.
 
   Liam effleura ses livres de seconde entassés dans le carton à côté de lui, il se leva et décrocha le panneau photos au-dessus de son bureau. L’équipe de foot, Julien, Geoffrey, Lizzy … Il évita de les regarder et fit tomber le cadre en liège dans un autre carton.
 
   L’image de Claire flottait dans son esprit, le ton calme de sa voix résonnait encore à son oreille, ils avaient tous été amoureux d’elle en seconde. Il faut dire qu’elle était très belle, et très jeune pour une conseillère d’orientation. Il pensait qu’il n’aurait pas à la rencontrer avant la terminale jusqu’à ce jour de Novembre en seconde.
 
    
 
       — Liam vous êtes convoqué chez la conseillère d’orientation ! 
 
   Liam leva le nez de son livre d’histoire surpris, Julien lui donna un coup de coude.
 
   —   Quoi … mais pourquoi moi Monsieur ?
 
   —   Je n’en sais rien répondit le prof d’histoire en pliant le mot que l’élève qui venait d’entrer lui avait donné, elle veut vous voir c’est tout ! Alors allez-y ! 
 
   Toute la classe avait maintenant tourné la tête vers lui, Geoffrey faisait mine d’embrasser une fille invisible. Liam secoua la tête puis se leva, il fit un signe à Geoffrey pour qu’il arrête ses bêtises et croisa le regard de Fred mais celui-ci détourna immédiatement les yeux et revint à son livre d’histoire.
 
   Il sortit de la salle de classe et se dirigea vers le bureau de Melle Pujol se demandant ce qu’elle lui voulait. Il était un peu angoissé et si ils savaient ? Le proviseur, les professeurs ? Si ils savaient et qu’ils avaient demandés à Claire Pujol de lui faire une évaluation psychologique ou un truc du même style ? Ensuite ils appelleraient ses parents … Liam déglutit, tremblant il frappa à la porte du bureau.
 
       — Entrez, l’entendit-il dire derrière la porte.
 
   Il poussa cette dernière et pénétra dans le bureau mal à l’aise.
 
   —   Vous vouliez me voir ? Demanda-t-il d’une voix mal assurée
 
   —   Oui Liam, assieds-toi … et ferme la porte.
 
   Il s’exécuta.
 
   Claire leva les yeux de l’écran de son ordinateur.
 
   —   Je voulais savoir comment tu allais ?
 
   —   Bien. Pourquoi ?
 
   Elle l’observa quelques instants.
 
   —   C’est moi qui te le demande … pas le proviseur dit-elle comme si elle lisait dans ses pensées.
 
   Il se détendit légèrement.
 
   —   Pourquoi ? Répéta-t-il évitant de la regarder.
 
   Elle joignit les mains et entremêla ses doigts, les coudes sur le bureau.
 
   —   Parce que je pense que tu subis beaucoup de pression et que tu as des … des problèmes.
 
   Il leva brusquement la tête et la regarda, elle savait mais comment ?
 
   —   Je voulais simplement savoir si tu allais bien et te dire que si tu voulais en parler … je suis là. Bien entendu tout ce que tu me diras ici … ne sortira pas de ce bureau.
 
   —   Comment pouvez-vous savoir si je vais bien ou non ? On ne se connaît même pas …
 
   —   C’est vrai … sauf que … Disons que je suis très observatrice.
 
   Liam ne répondit rien,  Claire se pencha vers lui.
 
   —   Je t’ai vu dans la rue l’autre jour avec quelqu’un qui ne fait sûrement pas parti de ce lycée.
 
   Il  tressaillit et garda le silence quelques instants, puis il se décida à  regarder Claire dans les yeux.
 
   —   Et alors ? Quoi ? Vous voulez que je vous raconte ma vie, vous prendrez des notes et, pour mon bien, vous direz tout à mes parents ?
 
   —   Pas du tout Liam. Je t’ai fait venir parce que je m’inquiète pour toi, tout ce que tu me diras sera à titre officieux et ne sortira pas d’ici je te le redis.
 
   —   Mais …
 
   —   Je sais qui il est.
 
   Il referma la bouche immédiatement, il resta pétrifié quelques secondes par ce qu’elle venait de lui révéler puis il se leva.
 
   —   Non vous ne savez rien.
 
   —   Oh si … dit-elle calmement avec un sourire désabusé, je sais qui il est et je sais exactement dans quel état tu es.
 
   Il ne pouvait détacher ses yeux de son visage, il savait qu’il devait tout nier en bloc et sortir de ce bureau mais il était comme retenu par une main invisible.
 
   —   Je n’en parlerais jamais à personne mais je veux pouvoir être sûre que tu viendras me parler si les choses … dérapaient.
 
   Elle avait buté sur le dernier mot.
 
   Incapable de répondre, il restait là, debout au milieu de son bureau.
 
   —   Tu viens juste de commencer tout ça, crois-moi la descente sera terrible, il est encore temps de tout arrêter. Tu verras, il y aura des conséquences, physiques … Tu ne pourras pas le cacher longtemps … un jour tes proches se rendront compte …
 
   —   Je ne vois pas de quoi vous parlez …murmura-t-il
 
   Claire soupira.
 
   —   Très bien. Mais … fais attention il …
 
   Elle n’eut pas le loisir de finir sa phrase.
 
   On frappa à la porte qui s’entrouvrit dans la foulée, une fille blonde aux traits chevalins passa sa tête par l’entrebâillement.
 
   —   Melle Pujol, je peux vous voir ?
 
   Elle semblait avoir pleuré.
 
   —   Bien sûr, entre Bénédicte …
 
   Liam en profita pour sortir du bureau, il était dans le couloir quand il entendit la voix de Claire dans son dos.
 
   —   Promets-moi de venir si … si tu penses que tu as des problèmes.
 
   Il se retourna elle était debout dans l’embrassure de sa porte, le visage inquiet.
 
   Il secoua la tête et retourna en classe, il l’entendit fermer sa porte dans son dos.
 
    
 
   Liam revint à l’instant présent, il fallait qu’il le raconte à Summer. Depuis que le Capitaine leur avait annoncé sa mort cette nuit-là, il n’arrêtait pas de repenser à ce moment, « Je sais qui il est », qu’avait-elle voulu dire par là ? 
 
   Qu’elle savait que c’était un dealeur qui fournissait les jeunes du lycée parce qu’il en avait le look et qu’elle était loin d’être naïve ? Ou … qu’elle le connaissait … personnellement. Sur le moment il avait eu l’impression que c’était la deuxième solution. Pourtant ça n’avait pas de sens, Claire n’était pas le genre de fille à fréquenter des types comme Dicko. Elle ne lui avait plus jamais reparlé ensuite … et … il n’avait pas terminé l’année. Il se souvenait que parfois il l’avait surprise en train de l’observer, il avait fait comme si de rien n’était. Il ne pouvait pas lui parler. Il avait vécu dans la crainte qu’elle ne fasse part de ses soupçons au proviseur dans les semaines qui avaient suivies leur entretien, mais elle n’en avait rien fait. Julien et Geoffrey l’avaient harcelé pour savoir ce qu’elle lui voulait, il leur avait raconté qu’il avait été convoqué par erreur. 
 
   Et aujourd’hui il s’avérait que Claire Pujol n’était pas la personne qu’elle prétendait être, elle était la demi-sœur de Lily Miller. Et il était clair qu’elle s’était faite engagée dans ce lycée pour observer Lily.
 
   Liam secoua la tête comme pour démêler ses pensées. Leslie est Claire, elle change d’identité, suit des études de psychologie, elle trouve une place de conseillère au lycée où sa sœur est scolarisée. Elle se tient en retrait toutes ces années, elle se fond dans le personnage de Claire Pujol et personne ne soupçonne quoique ce soit. Tout le monde l’apprécie, elle est compétente, les élèves l’aiment beaucoup, elle est belle aussi. Pourtant elle a toujours mis une distance entre elle et les autres, Liam ne se souvenait pas l’avoir jamais vue à la cantine avec les professeurs. Elle était à leur écoute, à eux, les élèves, mais elle semblait aussi inaccessible. Et un beau jour elle le convoque, elle est au courant de tout et elle lui dit qu’elle sait qui est Dicko. Liam regretta amèrement de ne pas lui avoir demandé ce qu’elle voulait dire par là. Brusquement il se figea, il venait de réaliser que ce qu’elle lui avait dit n’avait aucun sens, il se frappa le front.
 
   C’était impossible que Claire Pujol l’ait vu avec Dicko dans la rue pour la bonne raison que jamais il ne rencontrait Dicko dans la rue. Du moins pas dans le quartier, le seul endroit proche du lycée où il lui arrivait de le voir était le Bois de Boulogne. Sinon il se souvenait qu’il prenait le métro, le RER … L’endroit était toujours différent mais ce n’était jamais ni à Neuilly, ni dans le Seizième. Geoffrey était celui qui lui présentait des « clients », Dicko lui-même ne prenait jamais le risque de traîner aux abords du lycée.
 
   Et cela ne pouvait vouloir dire qu’une chose : à moins que Claire Pujol ne se soit trouvée par hasard à Pigalle, Barbes ou dans une quelconque ville de Banlieue où il avait eu rendez-vous avec Dicko, il était impossible qu’elle les aient vus ensemble. Sauf si elle le suivait. Et comme il était évident que ce n’était pas lui, Liam qu’elle aurait suivi, il est clair qu’elle suivait Dicko et donc … qu’elle le connaissait.
 
   Liam sortit son téléphone, il mit quelques secondes à appréhender ce qu’il venait de découvrir. Leslie connaissait Dicko, Lily avait été retrouvée à l’endroit même où elle avait tué Dicko en état de légitime défense cinq ans plus tôt. 
 
   Combien de temps la police allait-elle mettre avant de faire le rapprochement entre lui et l’adolescent qui s’est fait tirer dessus par son dealeur dans le Bois de Boulogne ? Jacques Blanchet sera comme un enfant au matin de Noël quand il découvrira ça, la mort de Dicko est resté un point d’interrogation pour les flics de l’époque, ils n’ont jamais pu comprendre ce qui s’était passé. Ils étaient sûrs qu’il y avait quelqu’un d’autre sur les lieux, le problème était qu’ils n’avaient pas le moindre témoin. Le dossier avait été classé et tout le monde était trop heureux qu’il soit en vie pour pousser l’enquête plus loin. 
 
   Et puis en général quand un type comme Dicko mourait,  ils ne cherchaient pas indéfiniment ce qui avait pu lui arriver. Ils avaient bien essayé de l’interroger, par principe, à sa sortie du coma, mais il avait feint l’amnésie, et les médecins leur avaient déconseillé d’insister. De toute façon il n’avait aucune idée, à l’époque, de comment Dicko avait atterri au bas de cette clairière. Quand la mémoire lui était soudainement revenue, il s’était souvenu parfaitement de ce qui s’était passé, Dicko lui avait tiré dessus et il était tombé et ce dernier était bien vivant à ce moment-là. En fait par la suite, il s’était demandé quelques temps ce qui avait bien pu se passer après qu’il ait perdu conscience et qui avait pu venir à bout de ce dingue. Mais il avait vite arrêté, tout ce qu’il voulait c’était oublier cette histoire et repartir à zéro.
 
   Il avait encore du mal à assimiler que Lily et les filles se soient trouvées là et qu’elles se soient battues avec lui et …qu’elles aient fini par gagner. Enfin que Lily ait eu le cran de le pousser dans le vide, il imaginait ce qu’elles avaient dû endurer. Il avait encore du mal à comprendre comment elles avaient pu fuir la scène de crime et se taire pendant tout ce temps mais … il était mal placé pour les juger.
 
   Pourtant maintenant tout ça les rattrapait, il appuya sur le nom de Summer, il fallait qu’il lui dise.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
        — Alors comment va Justin, comment ça se fait qu’il n’est pas venu au poste avec nous quand le Capitaine nous a convoquées ? 
 
   Ely soupira en remettant son BlackBerry dans son sac.
 
   —   Il est allé voir son père.
 
   Summer stoppa la voiture devant le grand portail du Manoir Miller qui s’ouvrait lentement.
 
   —   Ah bon ? Mais pourquoi ? Je croyais qu’il ne voulait plus rien avoir affaire avec lui ?
 
   —   Il m’a dit qu’il m’expliquerait il avait l’air … inquiet …
 
   —   Qu’est-ce qu’il a dit quand tu lui as appris que Leslie et Claire était la même personne ?
 
   —   Il le savait, Le Capitaine lui a dit juste avant nous.
 
   —   Ah … Et ?
 
   —   Il est choqué bien sûr … comme nous … mais je ne sais pas … j’ai eu l’impression qu’autre chose le préoccupait.
 
   Summer remonta l’allée et s’arrêta devant la maison.
 
   —   C’est peut-être en rapport avec sa famille éluda Béa, il ne faut pas oublier que le procès de son père approche tout ça doit être compliqué …
 
   —   Oui je sais acquiesça Ely, de toute façon il m’a dit qu’il nous rejoignait ce soir … 
 
   Elles descendirent de voiture.
 
   —   Je suis contente de voir Colette dit Summer avec un sourire.
 
   —   Oui renchérit Béa, une chose positive … elle s’en est sortie malgré tout …
 
   Gisèle leur ouvrit la porte avant qu’elles n’aient le temps de sonner et les serra dans ses bras.
 
   —   Je suis si heureuse de vous voir ! Mme Miller est au salon.
 
   —   Nous aussi lui répondit Béa en l’embrassant sur la joue, alors comment va-t-elle ? lui demanda-t-elle sur le ton de la confidence.
 
   Ely et Summer se penchèrent vers elles.
 
   —   Vraiment bien dit Gisèle en baissant le ton, les médecins sont étonnés de la voir si forte. Bien sûr nous faisons tout pour la ménager, mais … vous savez elle est au courant de tout et …
 
   —   De tout ? L’interrompit Summer inquiète, comment ça ? Vous voulez dire qu’elle sait qu’ils ont déterré … Lily et pour l’autopsie …
 
   —   Oui. 
 
   Gisèle se rembrunit.
 
   —   Elle s’est débrouillée pour acheter un portable derrière mon dos quand nous étions dans le Sud …
 
   Ely ne put s’empêcher de sourire.
 
   Colette apparut derrière elles à l’entrée du salon.
 
   —   Qu’est-ce que vous racontez Gisèle ?
 
   —   Je leur dis que vous m’avez trahie en allant vous acheter cet iPhone !
 
   Colette leva les yeux au ciel, tandis que Gisèle leur fit un sourire pincé.
 
   —   Je vais faire le thé, je vous ai fait une tarte aux pommes maison !
 
   —   Merci lui répondit Summer avant qu’elle ne disparaisse dans la cuisine.
 
   Elles embrassèrent Colette et reculèrent pour l’observer.
 
   —   Gisèle à raison vous avez vraiment l’air … bien … constata Ely.
 
   —   Vous avez l’air étonnées ! Bien sûr que je vais mieux ! lui répondit-t-elle avec un clin d’œil.
 
   Béa lui prit le bras et elles pénétrèrent dans le salon, Colette s’installa sur son fauteuil tandis qu’elles prenaient place sur le canapé.
 
   —   Ça nous fait plaisir de vous voir avec une aussi bonne mine renchérit Summer.
 
   —   Oui vous nous avez fait peur !
 
   —   Elle n’est pas complètement rétablie !
 
   Charles venait d’entrer dans le salon, il fit la bise aux filles et se laissa tomber sur le fauteuil en face de sa femme.
 
   —   Oui mais je vais beaucoup mieux, même toi tu ne peux pas le nier Charles !
 
   Il soupira.
 
   —   Alors comment va … Frank ? demanda Ely soucieuse d’éviter une discussion de plus sur la santé de Colette entre les deux.
 
   —   Je ne sais pas dit Charles, il ne dit pas grand-chose depuis que Rebecca lui a tout avoué. Il est distant, il fait comme si il avait digéré cette histoire …
 
   Elles échangèrent un regard anxieux.
 
   —   Il ne veut pas montrer qu’il est mal pour ne pas vous inquiéter … éluda Béa s’adressant à Colette.
 
   —   Je ne sais pas ... Jean est revenu, il passe beaucoup de temps tous les deux …
 
   —   Jean ? Interrogea Ely sidérée, votre fils ?
 
   —   Oui. Il va rester à Paris pour le moment. 
 
   —   Ah et bien … c’est … tant mieux si Frank ne lui en veut pas bégaya Summer.
 
   —   Nous avons vu la conférence de presse, Rebecca et Frank ont été bien, ils ont mis fin aux rumeurs … pour le moment.
 
   Gisèle entra portant un lourd plateau chargé de muffins, de son fameux gâteau à la pomme, de tasses et de la théière.
 
   Elle déposa le tout au centre de la table basse.
 
   Ely  se pencha et commença à faire le service.
 
   —   Il faut s’attendre à ce que les journalistes cherchent ce que cet enfant est devenu … Déclara Colette calmement.
 
   Elles baissèrent la tête, elles pensaient toute la même chose. Colette allait mieux et il ne faudrait pas qu’elle s’imagine qu’elle allait retrouver son autre petite fille quelque part. Ely lui servit une tasse de thé d’une main tremblante.
 
   —   Vous pouvez me regarder, je suis au courant pour Leslie.
 
   Elles levèrent les yeux, Colette se tenait très droite l’air déterminé.
 
   —   Au courant de quoi ? Demanda Béa avec inquiétude
 
   —   Je sais qu’elle est morte, Rebecca me l’a dit …
 
   Charles baissa les yeux sur ses mains.
 
   —   Colette … commença Summer.
 
   —   Mais dans un sens l’interrompit cette dernière, c’est aussi un soulagement, ne vous méprenez pas, c’est terrible mais … ça veut dire que c’est quelqu’un d’autre. Elle n’a pas tué sa sœur. Rien n’est sûr mais … au moins le doute est permis …
 
   Elles acquiescèrent en silence, Ely tendit sa tasse à Colette, depuis qu’elles savaient que Claire et Leslie était la même personne et qu’elle aussi avait été assassinée, elles étaient encore plus inquiètes parce qu’elles ne savaient pas contre qui elles devaient lutter et pourquoi. Leslie était une coupable au mobile évident et depuis qu’elles avaient découvert son existence, elles n’avaient pas douté une seconde que c’était elle et personne d’autre qui était derrière tout ça. Pourtant elles n’avaient pas réalisé que pour Colette et les Miller imaginer que Lily avait été tuée par sa propre sœur était atroce. Et pour Rebecca … encore plus  car cela impliquait qu’elle avait une grosse part de responsabilité.
 
   Aujourd’hui avec la mort de Leslie ils pouvaient se dire qu’il y avait une autre explication.
 
   Summer se mit à découper le gâteau.
 
   —   Vous savez aussi qu’elle s’est fait passer pour une autre et qu’elle était la psy de Lily au lycée dit-elle faiblement en lui tendant une assiette.
 
   —   Oui répondit Charles. Samuel Merri va mener une enquête poussée sur le sujet.
 
   Elles ne trouvèrent rien à répondre. 
 
   —   Bon dit Colette, ne faites pas ces têtes d’enterrement, c’est affreux mais … nous avons du pain sur la planche ! Vous avez amené les journaux ?
 
   Ely les sortit de son sac l’air résigné et les posa en pile sur la table.
 
   —   Colette … est-ce que … vous vous souvenez de ce que vous m’avez dit quand vous êtes sortie du coma ? Demanda-t-elle hésitante.
 
   —   Non, pas du tout ! Qu’est-ce que j’ai dit ?
 
   Ely échangea un regard avec Summer et Béa.
 
   —   Blonde. Vous avez dit le mot « blonde » plusieurs fois.
 
   Colette la fixa et posa sa soucoupe surmontée de sa tasse sur le coin de table devant elle.
 
   —   Vous n’avez aucune idée de ce que vous avez voulu dire par là ? demanda Béa découragée.
 
   —   Non, pour tout vous dire, quand j’ai lu ces journaux quelques jours après la disparition de Lily, je suis sûre d’avoir découvert quelque chose.
 
   Elles étaient suspendues à ses lèvres.
 
   —   Pas sur le moment en les lisant, mais plus tard en y repensant … et je pense que j’ai commencé à chercher de mon côté.
 
   —   Sans en parler à personne intervint Charles d’un air bourru avant de mordre dans un muffin.
 
   —   Oui c’est vrai … Mon seul regret est de ne pas vous avoir appelé quand j’ai décidé de lire les journaux de ma petite fille … mais à ce stade elle pouvait toujours refaire surface, enfin … nous ne pensions pas que …
 
   —   Oui vous pensiez que c’était un des tours de Lily, c’est normal éluda Summer.
 
   —   Oui et donc j’ai décidé de lire son journal, je me disais qu’il y aurait sûrement des indices sur l’endroit où elle se trouvait, ou … qu’elle racontait les bêtises qu’elle avait faites … j’étais sûre qu’elle avait des problèmes …Evidement quand j’ai eu fini de les lire j’étais …
 
   —   Sous le choc termina Ely, ça nous a fait la même chose …
 
   —   Tous ces mensonges … dit Colette en secouant la tête. Je suis triste que Lily ne se soit jamais confié à moi … Bref ! dit-elle retrouvant son ton déterminé, le fait est que j’ai mis le doigt sur quelque chose d’important, quelque chose que Lily a raconté dans son journal, mais je n’arrive pas à me souvenir quoi !
 
   Elle fit une pause et tendit la main vers une pochette posée sur la table devant elle.
 
   —   Je me souviens que la semaine avant l’enterrement j’étais très stressée, et je me suis rappelé pourquoi … 
 
   Elle ouvrit la pochette et en sortit des enveloppes blanches avec son nom calligraphié dessus.
 
   Les filles ne les reconnaissait que trop bien.
 
   —   Vous en avez reçu aussi ? s’exclama Summer.
 
   —   Oui, une mèche de cheveux dans l’une, une photo dans l’autre et on peut y ajouter la photo que j’ai reçue avant mon attaque à la réception …
 
   —   Vous vous en souvenez ?
 
   —   Non, Charles me l’a dit, je lui ai demandé de tout me raconter sans rien omettre !
 
   Ce dernier leva les yeux au ciel exaspéré.
 
   —   Que représentait l’autre photo que vous avez reçue ? Demanda Ely qui n’avait pourtant aucune envie de la voir.
 
   —   Sur le moment … quand je l’ai reçue, je n’ai pas compris … maintenant bien sûr … enfin … voyez vous-même.
 
   Elle la sortit de l’enveloppe et la leur tendit.
 
   Summer la prit d’une main qui tremblait légèrement, Béa et Ely se rapprochèrent d’elle.
 
   On y voyait Lily dans la rue, elle sortait d’un immeuble, elle portait un impair Burberry beige et ses hauts talons habituels, Ely ne parvint pas à mettre une date sur cette photo, ça pouvait être n’importe quand ces dernières années. Il y avait un peu de soleil et étant donné sa tenue on pouvait situer la photo au printemps. Lily serrait les pans de son impair autour d’elle et avait le visage inquiet, ses cheveux roux étaient tirés en arrière, elle s’apprêtait à traverser la rue.
 
   La personne qui avait pris la photo devait se tenir quelques mètres en face d’elle.
 
   —   Elle sort de chez Hélène Lecointre constata Béa l’air sombre.
 
   —   Oui … acquiesça Summer.
 
   —   Et vous ne voyez rien d’autre ? Demanda Colette, regardez dans le coin gauche …
 
   Elles s’exécutèrent et se figèrent.
 
   Elle était là elle aussi. Leslie. Elle se tenait à quelques mètres de Lily, on la voyait légèrement de profil, habillée tout en noir, ses longs cheveux tombant au bas de son dos. Elle avait le regard fixé sur Lily.
 
   —   Mon dieu … murmura Summer
 
   —   Elle était là … Elle a dû suivre Lily pendant des années … conclut Béa.
 
   —   Rappelez-vous qu’Hélène nous a dit que Lily et sa sœur étaient venues la voir à peu de temps d’intervalle intervint Ely faiblement.
 
   —   La personne qui me l’a envoyé savait que la vérité sortirait à un moment … C’était aussi une manière de me narguer, mes deux petites filles sur la même photo sans que j’en ai conscience.
 
   Summer la lui rendit.
 
   —   Charles m’a plus ou moins décrit la dernière photo que j’ai reçue dit Colette en pinçant les lèvres.
 
   Elles ne firent pas de commentaires, ce n’était pas utile que Colette la revoit, elles étaient heureuses de ne plus l’avoir. Le Capitaine l’avait affichée avec les autres preuves sur le tableau dans la salle de réunion au poste.
 
   —   Quand les jours ont passés, puis les mois, je suis retournée dans la chambre de Lily relire ses journaux au moins deux ou trois fois.
 
   —   Vous vous en souvenez ?
 
   —   Oui, je me souviens aussi que j’étais très perturbée, folle d’inquiétude, bien sûr mais aussi obsédée par ce journal. J’ai passé des heures dessus persuadée que la réponse pour la retrouver était dedans.
 
   Colette secoua la tête.
 
   —   Quelques temps avant qu’on ne … la retrouve j’ai voulu y retourner mais … ils avaient disparus.
 
   Elle tendit la main et attrapa la petite pile que formaient les journaux sur la table basse.
 
   —   Nous sommes désolées … murmura Ely.
 
   —   Nous ne savions pas que vous étiez au courant qu’elle écrivait son journal, nous ne voulions pas que vous le lisiez avant nous … Lui expliqua Béa piteusement.
 
   —   Oui renchérit Summer, vous étiez fragile et vous ne connaissiez pas Lily comme nous … Alors quand la police a parlé de venir fouiller le manoir nous avons préféré prendre les devants et mettre ces journaux de côté …
 
   Colette les fixait, elles gardèrent la tête baissée évitant de se regarder. Bien sûr c’était en partie vrai, mais ces raisons avaient joués un rôle minime dans leur motivation à récupérer les journaux au plus vite à l’époque.
 
   —   Quoiqu’il en soit,  continua Colette sans les quitter du regard, les lettres ont commencé à arriver après la disparition des journaux. J’en ai donc déduit que c’était la même personne qui les avait volés et qui m’envoyait maintenant des menaces.
 
   —   C’est terrible dit Summer en secouant la tête, vous êtes la seule à les avoir eu entre les mains avant que tous ces passages ne soient arrachés …
 
   —   Est-ce que … commença Béa, est-ce que vous vous souvenez de tout ce que vous avez lu ?
 
   Elles retinrent leurs respirations, suspendues aux lèvres de Colette.
 
   —   Plus ou moins, mais il manquait des pages même quand je les ai lus la première fois.
 
   —   Ah Bon ? Demanda Ely d’une voix inquiète
 
   —   Oui … Des pages dans celui-ci.
 
   Elle leur tendit le journal de seconde.
 
   —   A la fin.
 
   —   Ah … fit Summer 
 
   —   Vous avez donc pu lire ce qui s’est passé à cette soirée chez Julien en début d’année conclut Béa en baissant les yeux.
 
   —   Oui. Et j’en ai été effondrée.
 
   Personne ne parla pendant quelques secondes puis Colette reposa doucement les journaux sur la table.
 
   —   Je me souviens parfaitement de mon état de stress intense avant mon attaque, je me souviens parfaitement du fait que j’étais sûre d’avoir mis le doigt sur quelque chose d’important peu de temps avant l’enterrement. J’allais vous en faire part mais je n’en ai pas eu le temps.
 
   —   Ça va peut-être te revenir avança Charles.
 
   —   Oui, mais ce dont je me souviens également, c’est que là, elle tapota sur la pile de journaux, il n’y a pas tout.
 
   Ely, Béa et Summer la regardèrent bouche-bée.
 
   —   Quoi … mais … comment ça ?
 
   —   Vous ne les avez pas tous emmené ? Je sais que vous voulez m’épargner mais il est inutile de me cacher ceux relatant ces dernières années ! Je les ai lus avant vous !
 
   Ely sentit la main de Summer serrer la sienne, Béa avait pâlit.
 
   —   Colette … je vous assure que c’est tout ce que nous avons trouvé quand nous sommes allés dans sa chambre ce fameux jour …
 
   Colette se pencha vers elles.
 
   —   Il y avait trois journaux de plus dit-elle calmement, le dernier s’arrêtait quelques jours avant le bal Miller.
 
   Summer déglutit.
 
   —   Mais Lily nous as toujours dit qu’après le lycée elle n’écrivait plus son journal … alors nous n’avons jamais pensé qu’il pouvait y en avoir d’autres !
 
   —   C’est la vérité renchérit Ely tremblante, elle nous a dit avoir arrêté d’écrire après le bac …
 
   —   Alors elle a mentit déclara calmement Colette.
 
   Elles se regardèrent sous le choc.
 
   —   Mais qu’est-ce qu’elle y racontait ? Demanda Béa, vous vous souvenez ?
 
   —   Rien d’aussi gros que le secret de sa mère ou que ce qui lui est arrivé au lycée … Mais un tas de ragots sur beaucoup de monde, c’est plutôt flou. Je me souviens que j’avais l’impression que c’était une autre personne qui écrivait, ces dernières années Lily n’était plus la même. Autant je la ressentais en lisant ses mémoires du lycée, je la percevais comme si elle était avec moi dans la pièce tandis que je lisais. Mais … ces autres journaux c’était comme si c’était les mémoires d’une inconnue pour moi.
 
   —   C’est normal avança Charles elle s’est beaucoup éloignée de nous après, elle ne dormait pratiquement plus ici … Elle ne te parlait plus comme avant … 
 
   —   Je sais acquiesça Colette faiblement, le fait est que, c’est dans ces journaux qu’un détail m’a interpellé ! J’en suis sûre ! Cela a un rapport avec la fille que Lily est devenue !
 
   —   Mais … Nous n’avons aucune chance de remettre la main dessus s’exclama Béa désespérée.
 
   —   Sauf si nous nous mettons à en recevoir des passages par courrier … mais si ils sont si importants pour celle qui est derrière tout ça … c’est peu probable … intervint Ely en posant sa part de gâteau sur son assiette.
 
   Aussi bon que soit le cake aux pommes de Gisèle elle ne se sentait plus capable d’avaler quoique ce soit.
 
   Béa soupira.
 
   —   Colette, vous savez que Lily a reçu de sérieuses menaces avant sa mort, elle était très inquiète, elle n’en a parlé à personne, elle a mené une enquête de son côté …
 
   —   Elle en parlait dans son journal ? Demanda Ely
 
   —   Non, pas que je me souvienne.
 
   —   Elle ne l’aurait pas écrit intervint Summer, elle avait peur. La seule à qui elle a parlé c’était Lizzy, uniquement parce qu’elle aussi était menacée …
 
   —   D’ailleurs en parlant d’elle dit Colette l’air pincé, je trouve incroyable qu’elle ne soit jamais allé voir la police durant tous ces mois ou nous cherchions Lily … Je sais qu’elle aussi était visée mais …
 
   —   Oui acquiesça Summer et … connaissant Lizzy ça cache peut-être quelque chose … 
 
   —   Nous l’avons vu à l’hôpital mais étant donné ce qui lui est arrivé, nous n’avons pas insisté sur le sujet … éluda Béa.
 
   —   Peu importe la Police lui fera dire tout ce qu’elle sait intervint Charles.
 
   —   On ne peut pas faire confiance à cette fille assena Colette d’un ton définitif. 
 
   Elles ne firent pas de commentaires, Colette avait lu le récit de cette soirée chez Julien, elle savait comment Lizzy s’était comportée. C’était une ado à l’époque mais … elles comprenaient qu’elle ne puisse pas lui pardonner.
 
    
 
    
 
    
 
   Une heure plus tard elles rejoignirent Liam devant chez Summer.
 
        — Alors Mme Miller va mieux ?  Leur demanda-t-il tandis qu’ils prenaient l’ascenseur.
 
   —   Oui beaucoup lui sourit Summer.
 
   —   Ça fait plaisir de la voir comme ça renchérit Béa.
 
   —   J’espère juste qu’elle ne va pas prendre de risques … Elle semble si investit dans tout ça … Il ne faudrait pas qu’elle se mette à recevoir de nouvelles menaces …
 
   —   Comment ça ? Demanda Liam
 
   Summer ouvrit la porte et ils entrèrent dans l’appartement.
 
   Ely lui fit le récit de leur entretien avec Colette.
 
   —   Et que disent les médecins ? interrogea-t-il, ça nous aiderait beaucoup qu’elle se souvienne de ce qu’elle croit avoir découvert !
 
   Summer se laissa tomber sur le canapé et attrapa le plaid.
 
   —   Ils disent que c’est normal de perdre la mémoire après une attaque comme celle-ci suivi d’un coma, ils ne savent pas si ça lui reviendra.
 
   —   Quand je pense qu’il existe trois autres journaux ! Dit Béa sortant une fois de plus les autres de son sac. Elle les posa au centre de la table basse.
 
   Ils les regardèrent en silence.
 
   —   Il faut retrouver Geoffrey déclara Summer.
 
   —   Et sa mère. Nous devons savoir si sa mère est toujours à Paris et si oui, si elle est toujours internée renchérit Béa
 
   —   Je ne pense pas répondit Ely. A moins qu’elle ne soit vraiment dingue, mais en général les gens dépressifs qui essayent de se suicider suivent une thérapie et sont internés sur des périodes plus ou moins courtes … C’était il y a au moins quatre ans.
 
   —   Il faudrait aussi trouver Julien intervint Liam calmement
 
   Il leva les yeux.
 
   —   Mais … Julien a été hors-jeu dès le début, il est parti en Suisse quand tu étais à l’hôpital, il n’a même pas été témoin du changement de Lily … lui répondit Summer en haussant les sourcils
 
   —   Peut-être mais c’est lui qui l’a violée ce soir-là. Geoffrey a participé, c’est vrai, mais Julien l’a droguée … Julien est responsable. Vous pensez que Lily s’est contentée de le faire envoyer en Suisse ? Et la fille qui est derrière tout ça, si elle a enlevé Geoffrey, vous imaginez qu’elle a laissé Julien tranquille ?
 
   —   Non, dit Ely. Il a raison. 
 
   —   Samuel Merri m’a dit qu’il allait chercher à savoir ce qu’il est devenu. 
 
   —   Le Capitaine aussi je pense intervint Béa, il nous a dit qu’il enquêterait sur toute notre classe de seconde, il a lu la copie des journaux, Julien doit être dans ses priorités.
 
   —   Je ne l’aimais vraiment pas dit Ely, mais je souhaite sincèrement qu’il soit à l’autre bout du monde et … en bonne santé …
 
   Summer acquiesça silencieusement.
 
   —   Le Capitaine va se renseigner sur toute la classe ? Interrogea Liam l’ai résigné, alors il ne va pas tarder à savoir qui je suis …
 
   Elles échangèrent un regard.
 
   —   En fait non … dit Béa en évitant de le regarder.
 
   —   Je ne vois pas comment il pourrait passer à côté … 
 
   —   Quand nous sommes parties ce matin, il avait les dossiers de tout le monde, le lycée les lui a fourni, il y avait le tien mais …
 
   Summer ne termina pas sa phrase et lui tendit son téléphone.
 
   —   Ouvre le dernier mail.
 
   Liam s’exécuta, il fixa l’écran l’air interdit.
 
   —   Nous l’avons reçue à notre sortie du commissariat précisa Ely piteusement.
 
   —   Ça nous fera gagner un peu de temps conclut Béa faiblement.
 
   —   Mais à quel prix ? S’exclama Liam en levant la tête et en rendant son téléphone à Summer. 
 
   —   Je sais lui répondit Ely, mais … on ne peut pas nier que ça nous arrange, si le Capitaine est au courant de ça, il se concentrera là-dessus et je suis sûre que ce n’est pas de ça dont il s’agit. C’est peut-être lié mais … je pense plutôt qu’elle savait et qu’elle s’est servie de ça contre Lily.
 
   —   Et nous qui pensions toutes ces années que personne n’était au courant … dit Béa découragée.
 
   —   Il y a autre chose.
 
   Liam sa cala dans le fauteuil en face d’elles.
 
   —   Je crois que Leslie connaissait Dicko.
 
   Elles le regardèrent bouche-bée.
 
   —   Mais comment … commença Summer, Liam comment peux-tu savoir une chose pareille ?
 
   Il leur raconta l’entretien qu’il avait eu avec Claire Pujol ce jour où elle l’avait convoqué.
 
   Il vit leur expression changer au fur et à mesure qu’il parlait.
 
   —   Mais comment ces deux-là pouvaient se connaître ?! s’écria Béa en se levant, elle se mit à faire les cent pas.
 
   —   Tu es sûr qu’elle n’aurait pas pu vous voir ensemble ? Peut-être que tu ne te souviens plus et qu’un jour Dicko t’as donné rendez-vous dans le coin.
 
   —   Certain ! dit Liam secouant la tête, Dicko était très très prudent, je pense que les flics l’avaient dans le collimateur. Je ne le voyais jamais aux abords du lycée, l’endroit le plus proche où il acceptait de me voir c’était le Bois de Boulogne.
 
   —   Ça devient de plus en plus dingue murmura Ely faiblement.
 
   —   A l’époque ça m’avait interpellé, mais je ne m’en suis pas préoccupé plus que ça. J’avais trop peur qu’elle ne parle au proviseur, elle semblait tout savoir, j’avais vraiment flippé !
 
   Ils se regardèrent tous avec inquiétude, la sonnerie de l’interphone les fit sursauter.
 
   —   C’est Justin dit Ely en se levant.
 
   —   Voilà une chose que Samuel ne pourra pas creuser pour nous éluda Béa.
 
   —   Le problème c’est que si Leslie avait un lien étroit ou non avec un dealeur comme Dicko, ils finiront pas le savoir conclut Summer sombrement.
 
   —   Et ils remonteront jusqu’à moi, inévitablement éluda Liam.
 
    
 
    
 
           
 
    
 
   Jacques Blanchet referma le dossier d’un coup sec et le jeta sur le tas que formaient ceux qu’il avait déjà étudié.
 
        — Mon dieu, cette fille était vraiment tordue , dit l’inspecteur Perrin en levant le nez d’une des copies des journaux de Lily.
 
   —   Et encore vous n’avez rien vu éluda le Capitaine.
 
   —   Alors ces dossiers ? Un indice ? 
 
   —   Pas vraiment …
 
   Il poussa la pile pour dégager le rapport d’autopsie de Claire Pujol.
 
   Il l’ouvrit pour le relire une énième fois.
 
   Abby avait écrit que Claire alias Leslie était une habituée des tranquillisants et des somnifères. Le Capitaine soupira, ils allaient perquisitionner son appartement demain et il espérait vraiment trouver quelque chose.
 
        — Je vais me chercher un café … j’ai besoin d’une pose … 
 
   Perrin se leva.
 
   —   Je vous en rapporte un ?
 
   —   Oui merci David …
 
   Jacques se tourna vers le tableau affiché au mur qui devenait de plus en plus fournit, les flèches partaient dans tous les sens.
 
   Quelque chose le tracassait, depuis quelques jours il avait l’impression d’avoir loupé un fait essentiel sans parvenir à mettre le doigt dessus.
 
   Il se prit la tête dans les mains, c’était les filles, elles mentaient c’était certain mais il était sûr aussi que ce n’était pas dans de mauvaises intentions. Pourtant il avait l’intuition que ce qu’elles cachaient était capital pour l’enquête. Il se repassa les derniers jours dans sa tête comme un film qui se déroulait au ralenti : la conférence de presse, l’entrevue avec Sam Merri à la morgue, l’annonce du décès de Leslie à Rebecca ... Quelque chose lui échappait …
 
   Il secoua la tête comme pour remettre de l’ordre dans ses pensées et rouvrit les yeux, son regard se posa sur une enveloppe blanche qui dépassait de la pile de notes qu’il avait ramenées de son bureau.
 
   « Ah oui … c’est ce que Justin voulait me montrer » pensa-t-il, Rebecca Miller était arrivée à ce moment-là et il n’y avait plus pensé. 
 
   Il saisit l’enveloppe et sortit la photo qui était dedans, il lut le petit mot que Justin avait attaché dessus et qui cachait l’image « Felicia m’a dit qu’une fille brune avait déposé ça sur la tombe de Ginnie, tu la connaissais ? », il enleva le papier et se figea devant le cliché.
 
   Pendant une minute il ne put détacher ses yeux de Ginnie, elle avait l’air si insouciante et … si jeune. Il pensa à sa sœur qui avait trouvé ce cliché au cimetière, elle ne lui en avait pas parlé. Elle ne parlait plus jamais de Ginnie avec lui. 
 
   Son regard se posa sur Dicko, il était différent, il avait l’air … normal. 
 
   C’était à se demander comment il avait pu en arriver à ce qu’il était devenu par la suite.
 
   Quand il en arriva à la brune assise avec eux, il crut d’abord qu’il confondait : ce n’était pas possible. Il se leva, alluma les plafonniers et reprit le rapport d’Abby, il l’ouvrit à la première page, la photo de Claire Pujol y était épinglée.
 
   Il mit l’autre à côté, il n’y avait aucun doute. 
 
   Jacques Blanchet tenta d’assimiler ce que tout cela voulait dire, c’était incroyable que Dicko apparaisse subitement dans cette histoire qui n’avait déjà, ni queue, ni tête.
 
   Il se souvint du jour où ses collègues lui avaient annoncé sa mort. 
 
   Il ne travaillait pas ici à l’époque mais dans le Sud de Paris, il était chef à la brigade des stup et ils essayaient de faire tomber Victor Delarco et ses frères, Dicko était le plus jeune, le plus instable aussi. Victor et Johnny étaient raisonnables, autant que peuvent l’être des trafiquants, Dicko, lui était dérangé mentalement, il avait de vrais problèmes psychologiques et était accroc à un tas de substances illicites, tout ça le rendait particulièrement dangereux et imprévisible.
 
   Les choses avaient pris une tournure plus personnelle pour Jacques quand il s’était rendu compte que sa nièce était accroc à la coke et que c’était Dicko lui-même qui la fournissait.
 
   Il avait failli avoir une attaque quand il avait compris que son nouveau petit ami était le fils de Victor Delarco. C’était comme ça qu’il avait connu Justin, il s’était fait une idée bien précise du genre de garçon qu’il pouvait être, il pensait même que c’était lui qui avait entraîné Ginnie là-dedans.
 
   Un soir Felicia, sa sœur, lui avait demandé de venir, elle n’avait aucune nouvelle de Ginnie depuis deux jours. Elle était morte d’inquiétude, elle était chez elle avec Justin.
 
   Jacques avait pris la voiture en rage. Sa sœur adorait ce gamin, pourtant il était sûr qu’elle se voilait la face, elle n’avait jamais été douée pour juger les autres, il n’y avait qu’à prendre pour exemple le père de Ginnie, un bon à rien, un drogué et un alcoolique qui avait enlevé et retenu sa fille de cinq ans pendant près d’une semaine … On ne pouvait pas être issu de la famille de Victor Delarco sans être comme lui … Encore moins si on était son propre fils.
 
   Il était arrivé chez Felicia et s’était arrêté net en voyant Justin, il s’était attendu à voir une copie conforme de Victor, en plus jeune, ou même pire, de Dicko, mais ce n’était pas du tout ça. Justin ne leur ressemblait en rien, il avait dû prendre du côté de sa mère avait-il pensé sur le moment. 
 
   Dès qu’il avait commencé à discuter avec lui, il avait compris que Justin était différent. Il avait vu dans ses yeux qu’il était réellement inquiet pour Ginnie. Il lui avait dit qu’il était de la brigade des stup mais il n’avait constaté aucune réaction. Justin lui avait raconté qu’il faisait tout pour essayer de savoir qui fournissait Ginnie mais qu’il n’arrivait à rien, il avait croisé le regard de Felicia qui lui avait  fait un petit signe de tête.
 
   Ce gosse n’était manifestement pas au courant des activités de son père et de ses oncles. Il faut dire qu’en apparence, Victor n’avait rien d’un trafiquant de drogue mais quand même, ils vivaient sous le même toit …
 
   Ginnie avait fini par refaire surface au bout de trois jours sans explication valable. Tout son entourage était démuni face à son comportement et Justin avait pris pour habitude de l’appeler quand elle allait trop loin ou pour lui dire qu’il l’avait suivi à tel ou tel endroit … Jacques hésitait à lui apprendre la vérité. Il avait fait une petite visite au domicile de Victor peu de temps après, une plainte pour agression avait été déposée contre Dicko. Il n’était pas obligé d’y aller lui-même mais il avait voulu voir la maison, et rencontrer la mère de Justin, le fait que ce dernier soit si différent de son père et de ses oncles avait éveillé sa curiosité.
 
   Il avait tout de suite compris de quoi il retournait, Christine Delarco, qui leur avait ouvert la porte, était manifestement saoule, il était à peine 14h. Victor avait été très poli, courtois. La maison était immense … superbe … mais il y régnait une atmosphère lourde, étouffante, à peine entré on avait envie d’en partir en courant.
 
   En sortant ils avaient croisé une adolescente aux longs cheveux blonds, elle leur avait fait un sourire timide, il en avait déduit que c’était Cecilia, la petite sœur de Justin, elle lui ressemblait beaucoup. 
 
   Il avait eu envie de la prendre dans ses bras et de l’emmener loin de cette maison.
 
   Quelques jours après cette visite, sa sœur l’avait appelé pour lui annoncer que Ginnie était morte.
 
   Justin l’attendait au poste quand il était revenu de chez elle ce soir-là, à une heure avancée de la nuit. 
 
   Il avait laissé Felicia avec Boris, leur frère aîné et sa femme, elle était en état de choc. Il ne savait pas vraiment pourquoi il avait voulu repasser au bureau, il était incapable de rentrer chez lui.
 
   Il n’avait pas été surpris de voir Justin assis sur une chaise métallique dans le couloir du commissariat, il était manifestement là depuis longtemps. Son collègue à l’accueil lui fit un petit signe de tête et il s’approcha.
 
       — Il est là depuis deux heures, il a demandé à vous voir et je lui ai dit que vous alliez repasser tard, il a insisté pour vous attendre … lui dit-il tout bas.
 
   —   Merci répondit le Capitaine.
 
   Il sortit son portable et le ralluma.
 
   Justin avait levé la tête à son approche le regard vide, le même regard que Felicia avait quand il l’avait laissé tout à l’heure. 
 
   D’un coup il se sentit comme écrasé par le poids de ce qui venait d’arriver et le souvenir auquel il essayait de ne pas penser depuis que Felicia l’avait appelé resurgit dans son esprit sans qu’il puisse l’en empêcher.
 
    
 
   Ginnie était assise sur un vieux canapé, seule dans cet appartement miteux, serrant son lapin en peluche dans ses bras.
 
   Elle n’avait pas crié quand ils avaient défoncé la porte. Il était jeune officier alors, et il avait insisté pour être sur l’enquête malgré son implication personnelle. Il avait dit à son chef que si il ne le laissait pas participer aux recherches, il le ferait seul et que les choses se dérouleraient autrement si il mettait la main avant eux sur son fumier de beau-frère. Le Capitaine Rollo avait soupiré et avait cédé.
 
   Il avait été le premier à entrer. Il avait traversé la pièce en deux enjambées et avait saisi Ginnie dans ses bras,  elle s’était accrochée à lui de toutes ses forces.
 
       — Tonton j’étais toute seule … Il est parti.
 
   Elle avait éclaté en sanglot silencieux.
 
       — Ça ira mon bébé, tonton est là, je vais te ramener à Maman, on rentre à la maison ? 
 
   Elle avait acquiescé entre deux sanglots.
 
   Tandis que ses collègues commençaient à fouiller l’appartement il l’avait sorti de là, se promettant que dorénavant il veillerait sur elle toute sa vie et qu’il ne laisserait plus jamais rien lui arriver.
 
    
 
   Il secoua la tête, il avait échoué.
 
   Justin se leva  à son approche, il ne lui dit pas bonjour. Il se tint devant lui quelques secondes en silence puis il se lança.
 
       — Je sais tout … j’ai … des preuves.
 
   Jacques ne le quittait pas des yeux attendant la suite. Justin était pâle, il avait l’air véritablement ravagé, il ne devrait pas vivre une chose pareille à son âge. Personne ne le devrait pensa-t-il.
 
   —   mais je ne peux pas vous les donner continua-t-il plus fermement. 
 
   Jacques le regarda étonné, il s’apprêtait à ouvrir la bouche mais Justin continua.
 
   —   Pas maintenant … Je ne peux pas. J’en ai besoin pour que ma sœur et moi … soyons libres … Il baissa les yeux en prononçant ces derniers mots.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Il ouvrit la porte de son bureau et s’effaça pour le laisser passer.
 
   —   Je comprends.
 
   Justin entra et se laissa tomber sur le fauteuil le plus proche, il se prit la tête dans les mains.
 
   —   Ça n’a plus d’importance de toute façons … elle est morte … ça ne compte plus c’est …
 
   Jacques posa une main sur son épaule.
 
   —   Malheureusement si. Pour les autres. Il y en aura d’autre si on ne fait rien, ton père et Johnny doivent être arrêtés …
 
   Justin ne dit rien l’espace d’un instant.
 
   —   Je ne savais pas … je n’avais aucune idée de …
 
   —   Je sais bien … le coupa-t-il.
 
   —   Je venais de découvrir que c’était Dicko et je suis allé voir Ginnie pour lui parler et … 
 
   Il s’interrompit incapable de continuer.
 
   Jacques l’imagina entrant dans cette salle de bain et découvrant Ginnie étendue sur le carrelage mais il chassa aussitôt ses images de son esprit.
 
   —   Je vous aiderais mais d’abord je dois sortir ma sœur et ma mère de cette maison.
 
   Il lui fit un signe de tête et s’assit à son bureau en face de lui, il se souvint qu’ils étaient restés là longtemps, incapables de parler essayant d’appréhender la perte de Ginnie, et, pour Justin, celle de ses dernières illusions sur sa famille qui s’étaient envolées avec elle.
 
   Il revint au moment présent. Leslie connaissait Dicko. Cette photo en était la preuve, Dicko était mort voilà cinq ans, dans des circonstances plutôt troubles. Personne n’avait jamais su ce qui lui était arrivé et les flics n’avaient pas vraiment mené une enquête poussée, Dicko avait tiré sur un gosse ce soir-là. Un ado qu’il fournissait en cocaïne à peine plus jeune que Ginnie quand elle était morte, il n’avait eu que ce qu’il méritait ! Le fait de le savoir mort n’avait pas allégé la peine qui pesait sur eux depuis qu’ils avaient enterrée Ginnie, mais c’était tout de même un soulagement. Il y avait de nombreux Dicko sur terre, mais un de moins, c’était toujours ça de prit. Il avait fini par payer le mal qu’il avait fait et Jacques n’avait pas pu s’empêcher d’aller passer un petit bonjour à Victor et Johnny le jour de l’enterrement de leur petit frère.
 
   Il sourit au souvenir de la tête de Victor quand il l’avait aperçu dans la foule.
 
   Il s’était dirigé vers lui l’air menaçant.
 
    
 
       — Vous ne respectez donc rien ? Lui avait-il dit d’une voix cinglante.
 
   Jacques l’avait toisé, pas le moins du monde impressionné, Johnny, assis devant, près de sa mère le fixait de loin l’air mauvais.
 
   —   Comment ça va Victor ? Je suis venu faire un dernier adieu à notre cher Dicko. Vous savez nous les flics, avec certains malfrats, on est un peu comme les profs avec leurs élèves à la fin d’une année scolaire quand ils … s’en vont. Je l’ai poursuivi pendant tant de mois et même d’années, je lui devais bien un dernier au revoir.
 
   Jacques prit un air faussement concerné.
 
   —   Partez ! siffla Victor entre ses dents, ma mère est ici, je ne veux pas qu’elle voit de flics à l’enterrement de son fils !
 
   —   Maman ne se doute toujours de rien n’est-ce pas ?
 
   Il pencha légèrement la tête, Christine Delarco se tenait près de sa belle-mère, très droite, elle regardait droit devant elle.
 
   —   Votre femme à l’air sobre pour une fois … mais … je ne vois pas vos enfants ? On dirait que Justin et Cécilia n’étaient pas très attachés à leur oncle Dicko …
 
   Victor le fusillait du regard. Johnny se leva et se dirigea vers eux.
 
   —   Bonjour Johnny lui dit Jacques avec un grand sourire.
 
   —   Sortez ou je vous sors moi-même de cette église dit-il calmement.
 
   —   Vous ne vous feriez pas arrêter un jour comme celui-ci quand même ? Agression sur inspecteur de police … Il fit mine de réfléchir, cela s’ajoutera à la longue liste de faits que nous avons contre vous … Même vos avocats véreux ne pourraient vous éviter la prison ferme …
 
   Ils croisèrent les bras et le dévisagèrent, ils étaient hors d’eux et faisaient manifestement de gros efforts pour se retenir de le frapper.
 
   Jacques savourait chaque minute.
 
   —   Bon je ne vous embête pas plus longtemps.
 
   Il leur sourit de nouveau.
 
   —   Ah au fait dit-il, il n’y aura pas d’enquête sur … ce qui lui est arrivé, il fit un signe de tête vers le cercueil, parce que … et bien … tout le monde s’en fiche.
 
   L’œil de Johnny tressauta.
 
   —   Mais je compatis, je sais ce que ça fait de perdre quelqu’un de proche.
 
   Avec un dernier sourire faussement compatissant il les planta là.
 
    
 
   Jacques ne savait pas ce que Dicko venait faire là-dedans, le fait que Leslie le connaissait ne le reliait pas vraiment à cette enquête, Lily avait été assassinée des années après sa mort.
 
       — Leslie a eu une enfance plutôt dure, dit-il tout haut, se parlant à lui-même, elle a grandi en Province dans des familles d’accueil puis elle a atterrie en banlieue parisienne … 
 
   Il s’approcha du tableau, il lut ce qu’il avait lui-même noté des jours plus tôt : la dernière piste sur Leslie menait à une cité du 93 à Rosny-Sous-Bois. 
 
   Il fixait la phrase, repensant à l’enquête poussée qu’il avait menée sur les frères Delarco des années plus tôt. Quand il s’était rendu compte que sa nièce connaissait Dicko et qu’il lui vendait ces saloperies, il avait enquêté sur lui plus que sur les autres, il avait passé sa vie au crible et il en connaissait les moindres détails. A quinze ans ce cher Dicko avait fait une overdose et avait failli y rester. Sa mère l’avait envoyé en rehab, il en était sorti un an après, ensuite il s’était tenu tranquille pendant des années, résistant à la mauvaise influence de ses frères. Jacques soupira, il savait comment Leslie avait connu Dicko : il vivait chez sa mère à l’époque, à Rosny-Sous-Bois.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   
  
 

 
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Chapitre III
 
    
 
   Something
 
    
 
      — Vous pouvez appeler les Miller et leur dire que nous leur rendons la dépouille de leur fille. 
 
   Jacques raccrocha brutalement. Rien. Il n’y avait rien dans cet appartement. 
 
   Dès qu’ils étaient entrés il avait compris qu’ils ne trouveraient rien. Claire Pujol vivait dans le huitième arrondissement, elle louait un jolie deux pièce non loin des Champs Elysées, un quartier plutôt chic. 
 
   L’appartement était en rez-de-chaussée donnant sur une petite cour à l’arrière de l’immeuble. Il était plutôt grand pour un F2 mais ce qui lui avait tout de suite sauté aux yeux était l’absence manifeste de décoration, tout était dans les tons gris et taupe, des couleurs neutres et il n’y avait aucune photo, aucun souvenir de voyage. 
 
   Claire était manifestement une fille très ordonnée, ses vêtements étaient rangés avec art dans son dressing, par style et par saison. Elle avait, comme toutes les jeunes femmes de son âge, une collection de chaussures assez fournie, hormis que les siennes étaient toutes des escarpins et des bottes noires de différentes formes. En fait comme pour son intérieur, les vêtements de Claires n’étaient pas colorés, tout était noir, gris, blanc.
 
        — Je n’ai jamais vu un appartement de fille célibataire aussi tristounet, avait dit une jeune inspectrice qui avait participé à la perquisition.
 
   Il ne pouvait que lui donner raison.
 
   Claire Pujol alias Leslie avait un chat, un chat couleur gris perle aux yeux bleus, qui les avait regardés d’un air hautain perché sur le bar de la cuisine pendant qu’ils fouillaient l’appartement.
 
   Après trois heures de recherche infructueuses ils avaient décidés de tout remettre en place et d’abandonner la partie.
 
   Le Capitaine s’était tenu debout au milieu du salon dépité tandis que ces hommes rangeaient le désordre qu’ils avaient mis, « si ces murs pouvaient parler ! » s’était-il dit exaspéré.
 
        — Capitaine, que fait-on pour le chat ? Lui avait demandé Julie la jeune inspectrice, le tirant de ses pensées
 
   —   Le chat ?
 
   —   Oui le chat, elle le montra du doigt, on ne peut pas le laisser ici, cette pauvre bête va mourir de faim … Et Etant donné que cette fille n’a l’air d’avoir personne …
 
   Il regarda le chat. Il ne manquait plus que ça.
 
   —   Regardez si il n’y a pas une cage pour le transporter et ramenez le au poste, nous verrons ce que nous pouvons en faire …
 
   —   Il a l’air jeune observa-t-elle en attrapant le chat, et aussi de valoir cher … Ce serait dommage de le confier à la SPA …
 
   —   Alors adoptez-le dit-il en soupirant
 
   —   Je ne peux pas … j’en ai déjà deux …
 
   Elle s’éloigna dans le couloir et il l’entendit fouiller dans le placard.
 
   —   J’ai trouvé ! S’exclama-t-elle 
 
   Elle émergea de nouveau dans le salon tenant une petite boîte beige avec une grille faisant office de porte à l’avant. Le chat le regardait au travers de la grille l’air mauvais.
 
       — Il n’a pas l’air très sociable » constata le Capitaine, bon allez on y va … 
 
   Et voilà comment il se retrouvait avec la cage sur son bureau, le chat poussant tantôt des miaulements désespérés, tantôt des grognements mécontents par intermittences.
 
   Il comptait vraiment trouver quelque chose dans cet appartement, ils avaient interrogé la gardienne de l’immeuble mais dès qu’ils avaient prononcé le nom de Claire, elle s’était renfrognée.
 
   Elle leur avait dit qu’elle ne lui avait jamais rien dit d’autre que « Bonjour » quand elle la croisait le matin depuis quatre ans qu’elle vivait ici. Elle semblait être au courant, comme toute concierge qui se respecte, de la vie de tous les locataires de l’immeuble, sauf de celle de Claire. Le Capitaine avait entendu la frustration transpercer dans son ton quand elle leur avait avoué ne même pas savoir quel métier elle exerçait et admettre qu’elle n’avait jamais vu le moindre ami lui rendre visite.
 
   Il se prit la tête dans les mains, c’était impossible. Claire n’était pas proche de ses collègues, elle n’avait aucun ami, son appartement ressemblait à un appartement témoin, personne ne lui connaissait de loisirs, personne ne la connaissait tout court, intimement …
 
   « C’était faux, tout ça était faux ! » pensa-t-il. 
 
    
 
    
 
    
 
   Claire Pujol n’existait pas, elle avait une vie lisse et parfaite, elle était ordonnée, discrète et apprécié de ses collègues … c’était un personnage que Leslie avait créé. Ils avaient visité l’appartement d’une personne qui n’existait pas, voilà pourquoi il n’y avait rien conclut-il sombrement.
 
   Il leva la tête sentant une présence. Elyssa Barton et Béa Allen se tenaient hésitantes dans l’embrasure de sa porte.
 
        — Ils nous ont dit que vous étiez dans votre bureau et que l’on pouvait venir directement, dit Ely en essayant de sourire.
 
   —   Bien sûr, entrez répondit-il en les scrutant, fermez la porte.
 
   —   Nous sommes juste venu vous donner ça et vous raconter ce que Colette Miller nous a confié dit Béa en fermant la porte.
 
   —   Encore des enveloppes blanches !s’écria-t-il exaspéré en saisissant celles que Béa lui tendait.
 
   Elles s’assirent en face de lui.
 
   —   Oui, Colette en avait reçu avant son attaque. Elle allait en parler après l’enterrement … lui expliqua Ely.
 
   Il ouvrit la première et soupira en apercevant la mèche de cheveux roux au fond, il la posa et sortit la photo de la seconde, il la fixa quelques secondes.
 
   —   Leslie est là constata-t-il après quelques secondes en levant les yeux.
 
   —   Oui et … Lily sortait de chez Hélène Lecointre …ajouta Béa.
 
   Le capitaine posa la photo.
 
   —   Je ne comprends pas comment quelqu’un a pu vous suivre toutes ces années et se balader avec un appareil photo qui est manifestement perfectionné et donc plutôt gros sans que vous ne le remarquiez jamais !
 
   Elles gardèrent le silence. 
 
   Un miaulement déchirant retenti dans la pièce.
 
   —   Et ce satané chat ! …s’exclama le Capitaine manifestement à bout de nerfs
 
   Elles remarquèrent alors la boîte beige.
 
   —   Vous avez emmené votre chat au travail ? Demanda Béa étonnée
 
   —   Il n’est pas à moi … C’est celui de Claire Pujol si vous voulez tout savoir. Nous avons perquisitionné son appartement ce matin et une collègue a insisté pour que nous le prenions … Je ne sais pas ce que nous allons en faire … je vais devoir appeler la SPA …
 
   Ely se leva et fit le tour du bureau, elle se pencha pour observer le chat à travers la grille. Il avait l’air grognon mais il était très beau, gris avec des yeux bleus perçants.
 
   —   Vous l’avez sorti de là depuis que vous êtes revenu ?
 
   —   Je n’ai pas eu le temps figurez-vous !
 
   Elle ouvrit la cage et attrapa le chat.
 
   —   Il doit avoir faim et soif.
 
   —   Il est très jolie observa Béa en s’approchant.
 
   —   Peut-être mais il n’est pas très agréable … il n’a pas arrêté de nous cracher dessus durant toute la perquisition …
 
   —   Il avait peur éluda Ely, les chats sont craintifs, il n’a peut-être pas l’habitude de voir autant de monde d’un coup chez lui …
 
   Jacques Blanchet regarda le chat dans les bras d’Ely qui avait toujours l’air aussi renfrogné.
 
   —   Non je vous assure, il a une façon de vous regarder … de toute façon je préfère les chiens …
 
   Béa lui caressa la tête, le chat ronronna doucement, il se débattit dans les bras d’Ely et sauta dans ceux de Béa.
 
   —   Je crois qu’il t’aime bien constata Ely en souriant et en brossant les poils sur son pull noir.
 
   —   Je lui donnerais à manger et à boire en attendant que les gens de la SPA viennent le prendre éluda le Capitaine reportant son attention sur la photo.
 
   —   Mais … ils vont certainement le faire piquer ! s’exclama  Béa inquiète.
 
   —   Peut-être ou pas … honnêtement je n’en sais rien et même si c’est triste ce n’est pas le plus gros problème que nous avons en ce moment …
 
   Le chat se blottit contre Béa, qui se sentit incapable de le remettre dans sa cage. Elle avait les larmes aux yeux à l’idée de ce qui pourrait lui arriver si personne ne l’adoptait.
 
   Ely la connaissait par cœur et ne put s’empêcher de sourire en voyant sa tête.
 
   —   Capitaine dit Béa, est-ce que … est-ce que vous me laisseriez l’emmener ?
 
   Il leva les yeux surpris.
 
   —   Comment ça ? Vous voulez l’adopter ?
 
   —   Et bien … je vais m’acheter un appartement … et je pensais justement à prendre un chat alors …
 
   —   Très bien ! Prenez-le ! L’inspectrice Thierry va être contente, elle était morte d’inquiétude pour cette bête … On peut revenir à cette photo et à ce que Colette Miller vous a dit maintenant ?
 
   —   Oui … pardon murmura Béa en se rasseyant gardant le chat sur ces genoux.
 
   —   Mais … dit Ely, avez-vous trouvé quelque chose chez elle ? Chez … Claire ?
 
   —   Non ! Je n’ai jamais vu un appartement aussi impersonnel … il n’y avait rien, rien d’intéressant, c’est vraiment suspect d’ailleurs … Je suis persuadé qu’elle avait un autre endroit, cet appartement était une couverture faisant partie de la vie factice de Claire Pujol.
 
   Elles échangèrent un regard, c’était plus que probable
 
   —   Bref nous enquêtons ! Je vous écoute … dit-il en croisant les bras.
 
   Ely lui raconta ce que Colette leur avait dit tandis que Béa caressait doucement le chat qui s’était endormi paisiblement sur ces genoux.
 
   —   Elle ne se souvient vraiment pas ?
 
   —   Non … je lui ai laissé les journaux, elle va les relire attentivement mais …
 
   —   Ça ne changera rien si ce que nous cherchons se trouve dans ceux qui ont disparu termina-t-il en tapotant sur son bureau avec un stylo. Comment se fait-il que Lily Miller ne vous ait jamais dit qu’elle écrivait toujours ?
 
   —   Je ne sais pas dit Ely, nous sommes très surprises, elle disait que c’était un truc d’adolescente et qu’elle n’avait plus le temps …
 
   Jacques Blanchet se leva et se planta devant sa fenêtre.
 
   —   D’une manière ou d’une autre, l’assassin a deviné que Colette avait tout lu … et il l’a menacé sachant très bien que son cœur était fragile … il ou elle voulait qu’elle succombe à une crise cardiaque, une mort naturelle qui le mettrait à l’abri car apparemment elle est la seule à avoir lu ces derniers journaux, c’était même la seule à savoir qu’ils existaient.
 
   —   Plus maintenant remarqua Ely inquiète.
 
   —   Il faut protéger Colette Miller, je vais envoyer des agents au manoir Miller.
 
   On frappa à la porte puis l’inspecteur Perrin passa la tête par l’entrebâillement.
 
   —   Entrez David dit le Capitaine, je vous présente Elyssa Barton et Béa Allen.
 
   —   Ma fille adore votre série dit-il à Béa en lui serrant la main.
 
   Elle lui sourit un peu gênée.
 
   —   J’ai le dossier que vous m’avez demandé … et j’ai envoyé Thierry et Leroux à Rosny.
 
   —   Merci David …
 
   L’inspecteur Perrin tendit un dossier au Capitaine, Ely essaya de lire ce qui était inscrit dessus mais ce dernier le rangea tout de suite dans son tiroir. 
 
   Il se tourna vers Béa avant de sortir.
 
   —   Melle Allen je pourrais vous prendre en photo pour ma fille ?
 
   —   Bien sûr, mais vous posez avec moi !
 
   Jacques Blanchet leva les yeux au ciel tandis que David Perrin tendait son portable à Ely et Béa mit le chat dans les bras du Capitaine avant qu’il ne puisse protester.
 
   —   Allez à trois … Un deux …
 
   Ely prit la photo et rendit son portale à l’inspecteur Perrin.
 
   —   Merci dit-il à Béa lui serrant une seconde fois la main.
 
   Il sortit de la pièce le sourire aux lèvres.
 
   —   Melle Allen vous voulez reprendre ce chat avant qu’il ne me griffe.
 
   Elles se retournèrent le Capitaine tenait le chat à bout de bras, ce dernier avait l’air mauvais et se mit à cracher.
 
   Béa s’empressa de le prendre.
 
   —   C’est vrai qu’il n’a pas l’air commode dit Ely remarquant pour la première fois le collier particulier qu’il portait autour du cou.
 
   —   Vous avez du nouveau sur Leslie ? demanda Béa pour changer de sujet, l’inspecteur Perrin parlait de Rosny -sous-bois …
 
   —   Oui une … nouvelle piste … je ne peux pas vous en dire davantage pour le moment.
 
   Elles ne firent pas de commentaires. Ely ne put s’empêcher de se sentir inquiète. Quoique ce soit, ce ne pouvait être de bonnes nouvelles.
 
   —   Bon et bien … nous allons vous laisser. On … on se tient au courant dit-elle d’une voix mal assurée.
 
   —   Merci de m’avoir apporté ça dit-il en désignant les enveloppes de Colette. Je vous appellerais dès que j’ai du nouveau. Et …
 
   Béa avait remis le chat dans sa cage et elles s’apprêtaient à sortir, elles le regardèrent attendant la suite.
 
   Le Capitaine pris une inspiration.
 
   —   Les restes de Lily vont être rendus à sa famille. Ils vont pouvoir l’enterrer … une seconde fois. De plus … Rebecca Miller a demandé à ce que le corps de Leslie lui soit rendu étant donné les circonstances et le fait que personne ne nous a réclamé sa dépouille … nous allons accéder à sa demande. Je pense que Leslie … enfin Claire sera enterrée le même jour que Lily, rien n’est sûr mais Mme Miller m’a dit en avoir parlé avec sa belle-mère et … bref vous verrez avec elles ...
 
   Ely déglutit, elles n’avaient pas pensé à ça.
 
   —   Une autre cérémonie dit Béa d’une voix faible, mais … nous avons déjà enterré Lily …
 
   —   Ce ne sera pas une cérémonie comme la première fois, juste une inhumation au cimetière avec les proches. Nous serons là aussi, histoire d’être sûr qu’il n’arrivera rien.
 
   —   Lizzy vous a parlé de la fille au voile noir à l’enterrement ?
 
   —   Oui.
 
   —   Elle ne prendra pas le risque de revenir au cimetière en plein jour, elle se doutera que vous serez là …
 
   —   Elle pourrait être là sans se montrer, elle peut faire n’importe quoi … ce qui est arrivé à Melle Chauvin devrait vous convaincre qu’elle est capable de tout …
 
   Elles ne répondirent rien, le souvenir du chalet était encore bien présent.
 
   —   Bonne journée Capitaine dit Ely.
 
   —   Merci d’emmener ce chat dit-il à Béa d’un ton bourru, appelez-moi si il se passe quoique ce soit ajouta-t-il avant d’ouvrir son tiroir pour en sortir le dossier que l’inspecteur Perrin lui avait donné.
 
   Béa lui fit un sourire timide et elles sortirent de son bureau.
 
   —   J’aurais voulu fouiller cet appartement moi-même murmura Ely
 
   —   Et moi donc ! Je suis sûre qu’ils n’ont pas regardé là où il fallait … Si elle est comme Lily …
 
   —   Avec la même tendance au secret compléta Ely, il y a forcément quelque chose caché dans cet appartement … même si elle en avait un autre …
 
   —   On ne sait pas si Leslie était du bon côté répondit Béa toujours en chuchotant, il pourrait y avoir n’importe quoi caché là-bas ou ailleurs … 
 
   —   Le Capitaine à l’air frustré par l’échec de cette perquisition, il pourrait avoir l’idée d’y retourner et de démonter les murs dit Ely qui angoissait déjà à l’idée de ce que Leslie pouvait cacher, elle imaginait un panneau photos atroce comme chez Rose Picquart quelque part au fond de son dressing caché sous un faux mur, ou alors des passages des journaux qui avaient disparus, ou d’autre preuves les reliant à Dicko ou dieu sait quoi encore …
 
   Elles traversaient le commissariat vers la sortie quand une jeune femme brune assise à un bureau leur fit signe.
 
   —   Vous prenez le chat ? Dit-elle avec un grand sourire désignant la boîte que Béa tenait à la main
 
   Elles la regardèrent étonnées.
 
   —   Oh, excusez-moi, vous ne savez pas que je suis, inspecteur Thierry, je suis celle qui a insisté pour que le Capitaine ramène ce petit matou …
 
   Elle leur tendit une main qu’elles serrèrent en souriant.
 
   —   Oui je vais le garder lui confirma Béa, il est vraiment beau et comme je vais emménager seule …
 
   —   C’est une bonne chose lui répondit l’inspecteur Thierry en se penchant pour regarder le chat à travers la petite grille … Je crois qu’il a un caractère spécial …
 
   —   Il a sûrement faim éluda Béa.
 
   Le regard d’Ely se posa sur le bureau de l’inspecteur Thierry, deux jeux de clefs se trouvaient dans l’un des tiroirs ouvert, elle sentit son cœur manquer un battement en apercevant le nom sur l’étiquette accroché à l’un des trousseaux « double clefs affaire Pujol ».
 
   Elle leva les yeux et vit que Béa regardait la même chose, leurs regards se croisèrent.
 
   —   Alors mon loulou tu vas avoir une nouvelle maison ? Disait Julie Thierry au chat qui poussa un grognement maussade
 
   Ely ne réfléchit pas plus, c’était risqué, même inconscient, mais c’était leur seule chance … Elle regarda rapidement autour d’elle et plongea la main dans le tiroir saisissant le double des clefs de chez Claire Pujol puis le fit glisser dans son sac discrètement.
 
   —   Bon je dois vous laisser, il faut que j’aille voir le Capitaine, il n’est pas de très bonne humeur aujourd’hui … je crois que le chat l’a un peu mis sur les nerfs.
 
   Elle leur fit un sourire malicieux et s’éloigna avec un dernier signe.
 
   —   Elle est vraiment sympa remarqua Béa tandis qu’elles accéléraient le pas vers la sortie
 
   —   Oui vraiment acquiesça Ely piteusement se sentant un peu coupable de ce qu’elle venait de faire.
 
   —   Imagines qu’ils l’accusent d’avoir perdu les clefs ?
 
   —   Demain matin je trouverais une excuse pour revenir et je les remettrais en place … de toute façons ils ne vont pas y retourner aujourd’hui …
 
   Arrivées au bout de la rue elles grimpèrent dans la voiture d’Ely. Béa posa le chat à l’arrière.
 
   —   On va y aller ce soir ? Demanda-t-elle en s’installant sur le siège passager, je te laisse annoncer à Summer et Liam que tu as volé les clefs de l’appartement d’une victime de meurtre dans le but de t’y introduire alors qu’il est sous scellé …
 
   Ely soupira et démarra.
 
   —   Vu comme ça, c’est sûr que … ça a l’air dangereux … mais … on n’a pas le choix, tu préfères que le Capitaine décide de revenir et trouve des doubles des photos de nous le soir ou Dicko est mort dans le faux plafond ?
 
   Béa frissonna.
 
   —   Tu penses qu’il va vouloir y retourner ?
 
   —   J’en suis sûre …
 
   —   On peut passer dans une animalerie ? Dit Béa désireuse de changer de sujet, il faut que je lui achète tout ce qu’il faut … et … il faut aussi que j’appelle Summer pour lui dire qu’elle va avoir un pensionnaire de plus … Tu me laisseras le lui annoncer avant de lui parler de l’effraction chez Claire …
 
   Elle fit une grimace.
 
   —   Ce n’est pas vraiment une effraction, puisque nous avons les clefs ! lui répondit Ely d’un air innocent.
 
   Un miaulement déchirant retentit dans la petite voiture.
 
   —   En fait, le Capitaine a raison … Il m’a l’air un peu caractériel ton chat … dit-elle en jetant un œil sur le siège arrière dans le rétro.
 
   Béa se retourna, le chat griffait la grille pour ouvrir la petite porte l’air mécontent.
 
   —   Tu devrais aussi l’emmener chez le vétérinaire, pour vérifier ses vaccins … continua Ely.
 
   —   Oui et pour qu’il me dise si c’est un mâle ou une femelle … il devait avoir un nom …
 
   Ely s’engagea sur le périphérique.
 
   —   Allons à Bercy, il y a Animalis, on déjeunera dans le village … j’ai besoin d’une pose …
 
   —   Bonne idée … Ely … Justin n’avait pas l’air bien l’autre soir chez Summer … dit Béa en l’observant.
 
   —   Je sais … j’ai tenté de le faire parler, mais il m’a dit que ça concernait sa famille et qu’il me raconterait tout plus tard. Je crois qu’il doit déjeuner avec le Capitaine Blanchet aujourd’hui … 
 
   —   Tu ne comptes pas lui dire ce que nous allons faire ce soir hein ?
 
   —   Non. Je ne peux pas. 
 
   Ely crispa ses mains sur le volant, elle songeait de plus en plus à raconter la vérité à Justin. La seule chose qui la retenait était son lien étroit avec Jacques Blanchet, Justin ne pourrait pas garder une chose pareille dans ces circonstances. Le Capitaine cherchait partout des indices, des incidents qui auraient pu se produire alors qu’ils étaient tous au lycée, celui-ci était trop gros pour que Justin le lui cache.
 
   Ely soupira.
 
   —   Si tu lui en parles il dira tout au Capitaine éluda Béa comme si elle lisait dans ses pensées.
 
   —   Oui.
 
   —   Mais dans un sens, le Capitaine finira par savoir qui est Liam … ce n’est qu’une question de jours …
 
   —   Je sais bien … mais … même si il l’apprend, il ne peut pas nous relier à ce soir-là …
 
   —   Sauf si il reçoit des photos anonymement … sans compter que quand il se rendra compte que Leslie et Dicko se connaissaient, il ne nous laissera plus tranquille …
 
   —   Je sais … mais on s’en inquiètera plus tard, pour l’instant il faut fouiller cet appartement …
 
   —   Et sans se faire prendre … ajouta Béa avec inquiétude tandis qu’Ely entrait dans le parking de Bercy village.
 
    
 
           
 
    
 
   Rebecca entra dans la cuisine, elle ouvrit le frigo et soupira, il fallait qu’elle mange quelque chose. Depuis quelques jours elle n’arrivait plus à rien avaler et elle commençait vraiment à se sentir vaseuse. Elle n’avait plus ses cachets, elle avait songé à en racheter mais elle vivait dans le bâtiment principal maintenant et Colette l’avait à l’œil. Même si elle était sur les nerfs et perpétuellement angoissée, ça la rassurait aussi. Aussi bizarre qu’était cette idée, elle avait l’impression que Colette prenait soin d’elle et ça atténuait un peu l’attitude de Frank à son égard, ce dernier lui adressait la parole uniquement pour discuter de l’enquête sur Lily. Il lui avait dit qu’il était désolé, d’un ton neutre, quand il avait appris la mort de Leslie. Elle avait compris que contrairement à toutes ces années Frank ne la détestait plus, aujourd’hui elle lui était indifférente et elle n’avait plus de doute sur son sort dès que tout serait terminé. 
 
   Il demanderait le divorce et cette fois elle ne ferait rien pour l’en empêcher.
 
   Quant à Jean, elle l’avait à peine vu. Il passait beaucoup de temps avec Frank, elle s’était attendue à une discussion houleuse avec lui, mais tout ce qu’il lui avait dit c’était qu’il ne lui pardonnerait jamais. Depuis qu’il savait que Leslie était morte il ne la regardait même plus. Elle sorti un saladier de salade César préparé la veille par Gisèle et se servit un verre de vin.
 
   De toute façon elle se fichait de ce que Jean pensait d’elle, Colette avait raison il était aussi responsable qu’elle. Elle se souvint de combien elle l’avait aimé à l’époque, il était tellement beau, tellement intelligent, toutes les filles de l’agence étaient amoureuses de lui. Il lui avait fait croire qu’elle était la première avec qui il trompait Hélène, il l’avait baratiné. Elle était jeune et naïve, elle l’avait cru, bon elle aussi avait mentit, elle avait raconté à Jean qu’elle allait avoir 18 ans sous peu. Elle faisait beaucoup plus que son âge, à 14 ans elle en paraissait déjà 16, et à 15 ans quand Hélène l’avait découverte, après le coiffeur, le maquillage et le reste elle passait facilement pour une fille de 19 ans. Rebecca avait été la plus jeune recrue d’Hélène mais aussi celle qui avait le plus de potentiel. Sa beauté hors du commun surprenait au premier abord, une fois mise en valeur, personne ne soutenait la comparaison devant un objectif. Aussi jeune soit-elle, elle ne s’était pas sentit en décalage avec les autres filles, elle se sentait même supérieure à elles. Plus intelligente. Plus ambitieuse. Peut-être que c’était parce que Hélène lui avait donné la chance de sa vie, les autres filles ne venaient pas d’un petit village, n’avaient pas grandi avec un père aigri et alcoolique qui avait l’habitude de les frapper. Non, aucune n’avait eu à subir ce qu’elle avait vécu sans la moindre perspective d’avenir. Rebecca se souvenait des angoisses qui la tenaient éveillée la nuit dans sa petite chambre, des heures durant à se demander ce qu’elle allait devenir. Elle songeait de plus en plus à faire une fugue et un jour Hélène était passée par hasard dans son village.
 
   Alors Jean pouvait bien aller se faire voir ! Il avait couché avec elle, il l’avait mise enceinte, il ne s’était pas comporté en adulte responsable. Elle avait fait ce qu’elle devait faire pour survivre. Elle avait été idiote de se laisser aveugler par ses sentiments pour lui mais elle était une adolescente amoureuse pour la première fois de sa vie. Elle, avait des circonstances atténuantes, elle, pas lui. Cependant, quand elle avait découvert son état, elle avait pris les choses en main. Il n’était pas question que cette histoire fiche sa carrière en l’air, une carrière qui n’avait même pas commencée, Jean était vite repassé au second plan. De toute façon elle n’avait pas eu à l’éviter, il avait juste cessé de la voir sans explications. 
 
   Elle ne s’était plus posée de questions quand elle l’avait surpris faisant du charme à une nouvelle fille, une russe qu’Hélène avait trouvée dans les rues de Saint-Pétersbourg. Du coup cela avait renforcé sa décision.
 
   Elle sortit une assiette et se servit de la salade.
 
   Colette entra à son tour dans la cuisine.
 
        — Ah vous êtes là ! 
 
   —   Oui … Je vais manger un peu, vous avez déjeuné ? Je sais que Gisèle n’est pas là aujourd’hui …
 
   —   Non, pas encore … je veux bien un peu de salade … et je crois qu’elle a aussi préparé ses feuilletés au fromage de chèvre que vous aimez …
 
   Rebecca rouvrit le frigo et se baissa, elle saisit un tuperoir contenant les feuilletés.
 
   Elle les mit au four et servit un verre d’eau à Colette.
 
   —   Comment ça va ? lui demanda cette dernière en la scrutant.
 
   —   Bien. J’ai hâte que tout ça soit fini mais … ça ira …Et vous ? Vous avez relu le journal de Lily ? Vous ne vous souvenez toujours pas ?
 
   —   Non. Comme je l’ai dit aux filles, je suis sûre que ce que nous cherchons est dans les journaux les plus récents …
 
   —   Ceux qui ont disparus … dit Rebecca les yeux baissés sur son assiette.
 
   —   Oui. Avez-vous pu parler avec Frank des … funérailles ?
 
   —   Oui et il m’a donné son accord pour que nous enterrions Leslie le même jour et … dans le caveau familiale.
 
   —   Très bien.
 
   Elles mangèrent leur salade en silence qui fut troublé par la sonnerie du portable de Rebecca.
 
   Elle jeta un œil sur l’écran, elle ne connaissait pas le numéro, c’était un appel de province. Peut-être était-ce Agathe ? Sa sœur lui avait promis de venir aux funérailles.
 
   Elle décrocha.
 
        — Allo ? 
 
   —   Rebecca, c’est Rose … Rose Picquart …
 
   Rebecca sentit son cœur s’accélérer.
 
   —   Ah, Bonjour comment ça va ?
 
   —   Bien … Rebecca je vous appelle parce que ce matin j’ai reçu une enveloppe et … je ne sais pas comment vous le dire …
 
   —   Quoi ? Comment ça une enveloppe ? A mon nom ?
 
   —   Non. Au mien.
 
   Rose fit une pose, Rebecca entendait sa respiration saccadée à l’autre bout du fil.
 
   —   Rebecca quand vous m’avez déposé Leslie ce fameux jour il y a presque trente ans, vous ne m’avez rien dit. Juste son prénom, vous m’aviez dit avoir fait inscrire le nom de jeune fille de votre mère comme nom de famille sur son certificat de naissance, vous ne m’avez même pas dit où vous aviez accouchée.
 
   —   Et alors ? répondit Rebecca qui ne put cacher l’agacement dans sa voix, ça ne vous regardait pas, votre boulot à l’époque c’était de recueillir des orphelins, pas de faire des enquêtes poussées sur leurs parents ! J’avais à peine seize ans j’étais paumée, j’ai pensé faire le bon choix …
 
   —   Où avez-vous accouché ? Persista Rose.
 
   Colette avait posé ses couverts et fixait Rebecca.
 
   Celle-ci ferma les yeux quelques secondes.
 
    
 
   Elle regardait le paysage défiler assise dans le train que la ramenait là-bas. Elle n’aurait jamais pensé revenir si vite,  elle n’en revenait pas qu’une chose pareille lui arrive si près du but. Elle prit une inspiration, pas de panique ! Jusqu’à maintenant elle avait eu beaucoup de chance. Une chance incroyable … Jean s’était désintéressé d’elle depuis des mois … ce salop. 
 
   Mais au moins cela avait eu un avantage, il ne s’était aperçu de rien. Elle ne savait pas comment elle aurait géré la situation si ils avaient continué à se voir. Hélène lui avait dit que les photos des shootings qu’elle avait faites les premiers mois avaient emballé deux gros clients. 
 
   Elle était prise  par une célèbre marque de cosmétique et elle allait défiler à la fashion week de Septembre. Hélène avait  souvent été à l’étranger ces derniers mois. Elle la voyait pour faire le point lors de déjeuners, mais elle avait eu la chance de ne pas avoir à se déshabiller devant elle, et surtout elle n’avait pas beaucoup grossit.
 
   Cependant, depuis deux mois son ventre était devenu vraiment trop gros pour qu’elle continue de tricher, même les filles à l’appartement allaient finir par s’en apercevoir. 
 
   Elle avait donc dit à Hélène qu’elle devait rentrer prétextant la santé de son père et elle s’était décidée à aller voir un médecin. Après lui avoir fait quelques examens, il lui avait dit que tout semblait bien se dérouler. C’était prévu pour Juillet. Dans une quinzaine de jours. Elle avait dit au médecin ce qu’elle comptait faire et elle lui avait interdit de lui dire quoique ce soit sur le bébé, tout ce qu’elle voulait, c’était savoir si tout était normal. Durant l’échographie elle avait gardé les yeux obstinément fixés sur le mur en face d’elle. A la fin il lui avait demandé de rester l’air grave, il voulait lui parler, il était sorti de la pièce pour la laisser se rhabiller.
 
   Il l’avait regardé avec un air de pitié qu’elle ne supportait pas. Ne voulant surtout pas entendre de discours moralisateur elle était partie avant qu’il ne revienne. 
 
   Elle soupira sentant le train qui commençait à ralentir, ils étaient arrivés. Avec un peu de chance elle serait de retour à Paris fin Juillet, elle pourrait enfin commencer à vivre et à profiter de tout ce qui l’attendait. 
 
   Rebecca ferma les yeux et pensa très fort à cet instant pour atténuer la peur qu’elle ressentait.
 
   Le train stoppa et elle se leva lentement, elle descendit sur le quai et regarda autour d’elle dépitée, jamais elle ne tiendrait quinze jours ici … Agathe était partie, elle avait pu bénéficier d’un échange universitaire grâce à un programme spécial et elle allait passer un an à Dublin. Elle savait qu’après ça, elle ne reviendrait certainement pas chez leur père. Elle se souvenait de sa terreur quand sa sœur avait commencé la fac, elle avait pris deux boulots et avait pu ainsi mettre de l’argent de côté et par la suite elle avait bénéficiée d’une bourse qui lui avait permis d’aller vivre dans une résidence étudiante. Rebecca s’était donc retrouvée seule … avec lui. 
 
   Si elle n’avait pas rencontré Hélène où serait-elle maintenant ? 
 
   Une fois de plus elle regretta le risque inconsidéré qu’elle avait pris en ayant une liaison avec Jean.
 
   Elle saisit la poignée de sa valise encombrée par son gros ventre et descendit la rue jusqu’à l’hôtel qu’elle avait réservé.
 
   Elle était en train de se dire qu’elle ne survivrait pas tout l’été ici si l’accouchement avait du retard surtout sachant que toutes les filles allaient à Saint-Tropez, quand une douleur fulgurante la paralysa tandis que ses chaussures se trouvèrent inondées d’un liquide chaud et visqueux.
 
   « Mon dieu, non » pensa-t-elle. Paniquée, elle tituba jusqu’à la maison la plus proche et frappa à la porte.
 
   Une femme d’une trentaine d’année en uniforme blanc lui ouvrit l’air méfiant, Rebecca crut halluciner en voyant sa blouse blanche.
 
       — Vous … vous êtes médecin … bégaya-t-elle
 
   Rebecca se tenait le ventre, elle faillit s’évanouir quand une nouvelle contraction arriva subitement, la pliant littéralement en deux.
 
   Elle pensa vaguement aux douleurs qu’elle avait ressenti toute la journée, elle avait cru que c’était son estomac, le médecin lui avait dit qu’elle pourrait souffrir d’aigreurs qu’elle pourrait confondre avec le début du travail.
 
   Un sanglot lui échappa.
 
        — Non, je suis infirmière » lui répondit la femme, entrez ! 
 
   Elle avait tout de suite vu ce qu’il en était.
 
        — Arnaud ! Cria-t-elle.
 
   Elle aida Rebecca à s’installer sur le canapé, La douleur se calma subitement et cette dernière reprit son souffle.
 
   Un jeune homme blond, entra dans le salon une tasse à la main.
 
   —   Tu es toujours là ? Je croyais que tu prenais ton service à 20h00 ?
 
   Il s’interrompit quand son regard se posa sur Rebecca.
 
   —   Je crois qu’elle a perdu les eaux dans la rue expliqua-t-elle à son mari.
 
   Elle se tourna vers Rebecca.
 
   —   Vous n’auriez pas pu mieux tomber … je suis infirmière en pédiatrie à la Clinique des Lys … je vais vous examiner … je dois voir où vous en êtes lui dit-elle d’une voix douce.
 
   —   Où j’en suis ? Répondit Rebecca, je ne dois pas accoucher avant quinze jours ! Ce n’est pas prévu maintenant … pas maintenant !
 
   Une nouvelle contraction la fit hurler.
 
   —   Écoutez-moi ! 
 
   La femme lui prit les poignets.
 
   —   Regardez-moi, je m’appelle Annika et je vais vous aider mais vous aussi devez m’aider … ce bébé va sortir que vous le vouliez ou non, un accouchement n’est jamais prévu au jour près ! Je sais que vous avez peur mais vous devez me laisser voir si nous avons le temps de vous emmener à la clinique ou … pas !
 
   Rebecca cessa de crier et regarda Annika dans les yeux le visage tordu de douleur.
 
   —   Je devais rentrer à la Clinique des Lys … la semaine prochaine suffoqua-t-elle.
 
   —   Et bien ça arrivera plus tôt que prévu lui sourit Annika, allez, laissez-moi voir …
 
   Elle lui lâcha les poignets, lentement Rebecca s’allongea sur le canapé.
 
   Annika lui releva sa robe et  se pencha, son mari se tenait à la porte ses clefs de voiture à la main.
 
   Elle lui fit un signe de tête.
 
   —   Apportes-moi ce dont je vais avoir besoin Arnaud, ce bébé va sortir …
 
   Elle regarda Rebecca.
 
   —   Bon écoutez-moi, comment vous vous appelez ?
 
   —   Rebecca …
 
   —   Très bien Rebecca, je suis désolée mais … vous êtes à un stade avancé, depuis quand avez-vous mal ?
 
   —   De …depuis hier mais … j’ai cru que c’était ce que j’avais mangé … les larmes coulaient maintenant à flot sur les joues de Rebecca.
 
   —   Très bien, Rebecca, tout se présente bien, mais … ce sera douloureux, vous n’aurez pas de péridurale, ce qui veut dire que vous allez devoir être très forte ! 
 
   Rebecca secoua la tête. Pourquoi, pourquoi maintenant ? Elle n’était pas prête !
 
   —   Rebecca c’est mon métier, je vois ça tous les jours vous m’entendez ? Tout ira bien !
 
   Annika lui montra comment respirer.
 
   —   Comment va s’appeler ce bébé ? lui demanda-t-elle pour la distraire
 
   Rebecca lui prit la main.
 
   —   Je ne sais pas … et … je m’en fiche, je n’en veux pas, je suis trop jeune … trop jeune … ce n’est pas … je vais le faire adopter je sais ou l’emmener …
 
   Annika la fixa quelques secondes sidérée.
 
   —   Mais … il y a d’autre solutions vous savez ? Vous ne pouvez pas vous en débarrasser comme ça, c’est d’un bébé dont il s’agit …
 
   —   Si ! Rebecca serra sa main plus fort, je sais … comment faire. Je ne sais rien de ce bébé et … je ne veux pas savoir …
 
   —   Vous allez regretter lui dit Annika d’une voix douce, moi je ne peux pas en avoir et c’est le drame de ma vie …
 
   —   Non. 
 
   Rebecca la fixa si intensément qu’Annika fut mal à l’aise.
 
   —   Je ne veux pas de cet enfant. Je n’en veux pas. Il gâchera ma vie.
 
   Elles se regardèrent quelques secondes puis une nouvelle contraction fit hurler Rebecca.
 
   Annika se pencha.
 
   —   Rebecca vous pouvez commencer à pousser ! Allez-y !
 
   Annika coupa le cordon ombilical, tandis qu’Arnaud appelait une ambulance. Il y eut un moment de flottement, elle ne savait pas si elle pouvait mettre la petite dans les bras de sa mère.
 
   Elle choisit de donner l’enfant à Arnaud car cette dernière gardait les yeux fermés. 
 
   Il se passa alors quelque chose d’anormal.
 
   Rebecca fut secouée par un nouveau spasme de douleur.
 
   Annika se pencha surprise, Rebecca était encore en train de pousser ce qui était techniquement impossible sauf si …
 
   Ce qu’elle vit la sidéra.
 
   —   J’ai mal … dit Rebecca faiblement.
 
   Et elle continuait de pousser, une tête et des épaules émergèrent.
 
   Doucement, Annika tendit les bras pour sortir le bébé. Elle leva les yeux vers Rebecca pour lui dire de pousser plus mais elle vit avec horreur qu’elle venait de perdre connaissance.
 
    
 
        — Je n’ai pas eu le temps d’arriver à la clinique. J’ai perdu les eaux en sortant du train à Angoulême si vous voulez tout savoir. Ce n’était pas prévu, je devais entrer à la clinique une semaine plus tard, répondit Rebecca en rouvrant les yeux.
 
   —   Et … qu’est-ce qui s’est passé ? demanda Rose.
 
   Rebecca soupira, elle n’avait plus repensé à cette journée depuis des années. 
 
   —   J’étais seule, dans la rue, paniquée, j’ai frappé à la porte de la première maison que j’ai vue … et … une infirmière m’a ouvert. C’était incroyable, elle travaillait au service pédiatrie de la clinique … enfin si on considère que la clinique est la seule à des kilomètres ce n’est pas si surprenant … mais j’ai eu de la chance. Rose allez-vous me dire ce que contient cette enveloppe !
 
   —   Une photo.
 
   —   De qui ?
 
   —   Une petite fille de cinq ans environ. 
 
   —   Mais … quel rapport avec moi.
 
   —   J’ai cru que c’était Leslie. Mais … c’est impossible. Cette photo a été prise dans un endroit que je ne connais pas. La petite fille est dans un jardin, on aperçoit une maison en meulière en arrière-plan. Il y a une véranda donnant sur le jardin, une femme brune est assise dessous, elle sourit en observant la fillette. On ne distingue pas bien ses traits, il faudrait une loupe …
 
   —   Mais qu’est-ce que vous me racontez ? s’énerva Rebecca, pourquoi vous avez cru que c’était Leslie ?
 
   —   Parce que c’est la même Rebecca. Elle lui ressemble trait pour trait. Sa copie conforme. La photo est un polaroid, elle date de 1987, c’est écrit dessus et à cette époque Leslie était chez moi.
 
   Rebecca sentit la tête lui tourner. 
 
   —   Mais … non c’est impossible … Rose … ce n’est pas possible.
 
   —   Ça dépend. Vous vous souvenez de votre accouchement ? Vous avez fait une échographie ?
 
   —   Je … j’en ai fait une mais je n’ai rien voulu voir répondit Rebecca faiblement se rappelant très bien son attitude chez le médecin ce jour-là, tout ce que je voulais c’était savoir si tout était normal.
 
   —   Et l’accouchement ? insista Rose
 
   —   J’ai accouché chez cette femme c’était trop tard pour m’emmener à la clinique, je me suis évanouie à la fin … la douleur était … j’ai repris connaissance quelques heures plus tard, j’étais à la clinique.
 
   Il y eut un silence à l’autre bout de fil.
 
   —   Et … vous avez revu cette femme par la suite ? Comment s’appelait-elle ?
 
   —   Annika … elle s’appelait Annika je ne connais pas son nom de famille mais … Oui je l’ai revu, elle est venue voir si j’allais bien le lendemain ou le jour d’après, je ne sais plus. Elle m’a parlé du bébé … elle m’a dit qu’elle était en bonne santé … elle voulait savoir si j’étais sûre de moi … si je n’avais pas changé d’avis … 
 
   —   Quand les secours sont arrivés Leslie était née ?
 
   Rebecca soupira, elle commençait à perdre patience.
 
   —   Oui ! Elle est sorti puis Annika l’a tenu dans ses bras, elle a coupé le cordon, puis j’ai fermé les yeux … je ne voulais pas voir … je ne voulais rien voir … ensuite j’ai eu mal et je ne me souviens de rien je viens de vous le dire !
 
   —   Et bien je vous conseille de retrouver ce médecin que vous êtes allé voir à l’époque et de prier pour qu’il soit toujours vivant et qu’il se souvienne de vous … car si il a fait une échographie il se souviendra si il y avait deux bébés …
 
   —   C’est impossible asséna Rebecca d’un ton catégorique.
 
   —   Pas tant que ça Rebecca. D’après ce que vous venez de me raconter c’est techniquement possible et avec tout ce qui se passe depuis la mort de votre seconde fille ce n’est pas si surprenant … Si Leslie sait qu’elle a une sœur jumelle quelque part …
 
   —   Elle est morte la coupa Rebecca abruptement.
 
   Rose s’interrompit quelques secondes.
 
   —   Non … mais comment … ?
 
   Rebecca lui raconta rapidement ce qui s’était passé et le changement d’identité de Leslie qui s’était ensuite fait engager comme conseillère d’orientation au lycée de Lily.
 
   —   Je suis désolée de l’apprendre dit Rose faiblement.
 
   —   Rose envoyez-moi cette photo dès que possible s’il vous plaît.
 
   —   Je vais vous la scanner et vous l’envoyer par mail. Je vais aller le faire tout à l’heure à la poste du village, vous n’aurez qu’à m’envoyer votre adresse.
 
   —   Très bien merci, à plus tard.
 
   Rebecca raccrocha et fixa son portable quelques secondes. Le visage d’Annika surgit dans son esprit, son expression scandalisée quand elle avait dit qu’elle allait se séparer de son bébé. Elle leva les yeux sur Colette.
 
   —   Rose Picquart, la femme qui tenait l’orphelinat où j’ai abandonné Leslie a reçu une photo dit-elle répondant à son interrogation muette. Une photo d’une petite fille.
 
   Colette posa sa fourchette.
 
   —   Elle pense que c’est la jumelle de Leslie éluda cette dernière.
 
   Rebecca fixait Colette. Non. Ce n’était pas possible, elle aurait su. Jamais elle n’aurait pu ne pas se rendre compte puis son état d’esprit d’alors lui revint en mémoire. Son obsession d’être libérée, débarrassée de ce bébé pour aller faire la fête à Saint-Tropez avec les filles, son désir que tout soit terminé pour enfin commencer sa nouvelle vie.
 
   —   Racontez-moi tout en détails, lui demanda Colette calmement.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
        — Mais comment vous avez eu son adresse exacte ? Demanda Liam en sortant de la voiture.
 
   Ely lui montra l’étiquette sur le double des clefs, l’adresse de Claire y était inscrite en tout petit en dessous son nom.
 
   —   Je persiste à dire que ce n’est pas une très bonne idée dit Béa, imaginez que le Capitaine fasse surveiller les lieux …
 
   —   Mais non lui répondit Summer, ils pensent être les seuls à avoir les clefs, je ne pense pas qu’ils se soient aperçu de la disparition du double …
 
   —   Oui renchérit Ely, le Capitaine pensera à revenir mais pas aujourd’hui et j’aurais remis ces clefs avant qu’ils ne s’aperçoivent de leur disparition …
 
   Ils entrèrent dans le hall. 
 
   —   C’est juste là dit Liam, désignant la première porte à droite.
 
   —   Et la gardienne ? Demanda Béa inquiète
 
   —   Elle ne vit pas ici sa loge est fermée à cette heure … 
 
   Ely sortit les clefs, elle échangea un regard avec Summer et prit une inspiration, puis elle introduisit la plus petite dans la serrure.
 
   La porte s’ouvrit immédiatement.
 
   Ils s’empressèrent d’entrer et de refermer derrière eux.
 
   —   Stop chuchota Liam
 
   Elles se retournèrent et il leur tendit des paires de gants.
 
   —   Mettez ça et …
 
   Il sortit des lampes torche de son sac à dos.
 
   —   Prenez ça, c’est plus puissant que celles de vos téléphones …
 
   Elles s’exécutèrent.
 
   —   Bonne initiative dit Ely, je n’y avais pas pensé …
 
   —   J’ai l’impression d’être une cambrioleuse soupira Béa.
 
   —   Bon dit Summer, Ely et moi on va dans la chambre, vous prenez le salon.
 
   Les autres acquiescèrent en silence.
 
   Ely et Summer pénétrèrent dans la chambre et éclairèrent la pièce avec leur lampe.
 
   —   Le Capitaine à raison constata Ely, regardes ces couleurs c’est …
 
   —   Neutre … et déprimant … acquiesça Summer en éclairant le dessus de lit couleur taupe.
 
   —   Oui et il n’y a rien de personnel … pas même une photo d’elle en vacances ou … des bibelots …
 
   Summer s’attaqua à la commode tandis qu’Ely ouvrit la porte du dressing.
 
   Il était un peu désordonné, les flics ne s’étaient pas donnés trop de mal pour tout ranger correctement.
 
   Elle poussa les cintres pour dégager le mur, et éclaira le plafond. 
 
   Elle tapa doucement du poing contre le mur en tendant l’oreille, ça ne sonnait pas creux. Le plafond n’était pas fait de dalles non plus, elle soupira puis elle commença à faire les poches des vestes et des manteaux.
 
   Summer sortit les sous-vêtements de la commode et éclaira le fond du premier tiroir, c’était une commode type Ikea laquée blanche des plus classique, il y avait peu de chance qu’elle ait pu y dissimuler quoique ce soit pensa-t-elle.
 
   Ely referma les portes du dressing.
 
        — Alors ? Lui demanda-t-elle
 
   —   Rien … répondit Summer, peut-être qu’on s’est trompée … c’est …
 
   Elle s’interrompit.
 
   Elle s’était tournée tout en parlant et le faisceau de sa lampe s’était dirigé vers le fond de la chambre éclairant la tête de lit et la table de nuit.
 
   Ely suivit son regard et se figea.
 
   —   Mais c’est … Ely fit un pas et se tourna vers Summer, ça ne peut pas être une coïncidence continua-elle la voix teintée d’excitation.
 
   La petite table de nuit était la réplique exacte de celle qui se trouvait dans la chambre de Lily et qui contenait ses journaux. Colette l’avait acheté dans une petite boutique de déco à Bormes les Mimosas quand Lily était au collège. Elle était spéciale, en bois blanc avec un petit tiroir et deux petites portes avec des trous en forme de cœur. Elle était en total décalage avec le style impersonnel de l’appartement.
 
   —   Le Capitaine n’aurait jamais pu faire le rapprochement murmura Summer.
 
   Elles s’approchèrent et s’agenouillèrent devant le petit meuble. 
 
   —   La police a passé l’appartement au peigne fin, si elle contenait quelque chose d’important ils l’auraient trouvé chuchota Ely.
 
   Elle ouvrit l’une des portes, il y avait une unique étagère, comme pour sa jumelle, mais la table de nuit était vide. Summer soupira et tira le tiroir.
 
   Il ne contenait rien non plus. Elles se regardèrent.
 
   —   C’est impossible !s’exclama Ely, je ne peux pas croire que cette table de nuit soit là et qu’on y trouve rien …
 
   Liam et Béa entrèrent dans la chambre.
 
   —   Nous n’avons rien trouvé dit Liam, cet appartement est vide … c’est comme si personne n’y avait jamais vraiment habité … il n’y a rien ici qui nous aidera …
 
   —   Qu’est-ce que vous faite ? Demanda Béa les voyant accroupies dans le coin entre le mur et le lit.
 
   —   Si ! dit Summer, il y a quand même quelque chose, Béa regardes ça !
 
   Elles se poussèrent pour que Béa puisse voir la petite table de chevet.
 
   Cette dernière s’approcha.
 
   —   Mais … c’est incroyable !
 
   Liam fixait le meuble sans comprendre.
 
   —   Quoi ? Je veux bien que ce n’est pas vraiment dans le style neutre des autres meubles mais …
 
   —   Lily a exactement la même dans sa chambre ! l’interrompit Béa, c’est là qu’elle rangeait ses journaux intimes …
 
   —   Colette l’a acheté dans le Sud il y a des années ajouta Ely.
 
   —   Vraiment ? 
 
   Liam s’approcha.
 
   —   Mais elle est vide …constata Béa dépitée en éclairant l’intérieur.
 
   —   Oui mais il pourrait y avoir une espèce de cachette non ?dit Ely pleine d’espoir.
 
   Liam s’approcha et s’agenouilla à son tour, il sorti complètement le tiroir et le secoua.
 
   Quelque chose bougea à l’intérieur. Ils se figèrent.
 
   —   Il y a un double fond … murmura Summer
 
   —   Il me faut un couteau ou un tournevis dit Liam
 
   —   J’y vais !
 
   Ely se leva et revint deux minutes plus tard avec un couteau qu’elle avait pris dans la cuisine.
 
   Elle le lui tendit, Liam inséra la lame dans la rainure sur le côté, il n’eut pas besoin de forcer beaucoup pour que le fond du tiroir ne se détache. Il l’enleva complètement. Et ils se penchèrent retenant leur souffle.
 
   Une clef ancienne en argent et un carnet beige gisaient au fond. 
 
   Ils se regardèrent. 
 
   Liam prit la clef et la glissa dans sa poche, Summer saisit le carnet et l’ouvrit, elle éclaira les pages. 
 
       — Ce n’est pas un des journaux de Lily, éluda Béa
 
   Ely se pencha, Béa avait raison les pages étaient couvertes d’une écriture inconnue. 
 
   —   Non, dit-elle, elle leva les yeux, on dirait que c’est le journal de Claire, ou du moins une sorte de journal …
 
   En effet ça ressemblait plus à un carnet où Claire écrivait de temps en temps.
 
   Summer tourna les pages, il y avait des dates en haut.
 
   —   Ça commence il y a deux ans observa Béa.
 
   —   Et ça se termine au Printemps dernier …ajouta Summer en éclairant la dernière page.
 
   —   Ce n’est pas très régulier, regardez, il y a des écarts de plusieurs mois entre les dates … constata Ely.
 
   Ils sursautèrent en entendant le bruit d’une voiture tout près. Ely mit le carnet dans sa poche tandis que Liam remettait le double fond et le tiroir en place puis ferma les portes. 
 
   Ils sortirent dans le couloir, des phares éclairèrent le salon une seconde et s’éteignirent. Quelqu’un venait de se garer juste devant les fenêtres de Claire.
 
   Ely passa derrière le bar de la cuisine et reposa le couteau dans son tiroir, c’est alors qu’ils virent une silhouette noire se dessiner derrière les voilages du salon.
 
   Elle rejoignit les autres dans l’entrée et ils restèrent derrière la porte.
 
       — C’est probablement quelqu’un qui habite dans l’immeuble, chuchota Liam.
 
   Il avait à peine fini sa phrase qu’ils entendirent la porte du hall, ils retinrent leur respiration. Des pas retentirent juste derrière la porte sur le palier de Claire. Ely sentit Béa lui serrer le bras, Liam les poussa et se mit devant prêt à affronter l’intrus.
 
   Au bout de quelques secondes de silence angoissant, ils entendirent un juron et les pas s’éloigner, la porte du hall claqua de nouveau et ils virent la silhouette réapparaitre dans la rue devant les fenêtres éclairée par un réverbère, un bip indiqua qu’il ouvrait sa voiture.
 
   —   Sortons d’ici vite ! chuchota Liam
 
   —   Mais il va revenir ! Il a oublié quelque chose on dirait ! répondit Ely paniquée.
 
   —   Fais-moi confiance … allez ! 
 
   Il ouvrit la porte d’entrée et la referma doucement, puis leur désigna une porte sous l’escalier, c’était manifestement le local poubelle de l’immeuble.
 
   Ely donna rapidement un tour de clef puis ils traversèrent le hall en vitesse, Liam ouvrit la porte, qui donnait sur un petit réduit en plein air. Ils s’entassèrent contre les poubelles.
 
   Il se pencha pour écouter derrière la porte si l’intrus revenait.
 
   Moins d’une minute plus tard la porte du hall claqua de nouveau.
 
   Liam entrouvrit doucement la porte du local et jeta un œil dans le hall. Un homme plutôt grand, habillé en noir avec un sweat à capuche pénétrait dans l’appartement de Claire, il avait manifestement les clefs lui aussi.
 
   Il entra dans l’appartement, Liam fit signe aux filles que la voie était libre, ils sortirent de leur cachette et se précipitèrent en silence dehors.
 
   —   Il faut regarder sa plaque, dit Liam tout bas.
 
   Il se retourna les filles étaient immobiles sous le porche.
 
   —   Quoi ?
 
   —   Inutile, nous connaissons cette voiture déclara Ely faiblement, c’est celle de Barry.
 
   —   Barry ? Ton ex ? demanda-t-il choqué à Summer qui fixait la Porsche tétanisée.
 
   Elle se reprit et ils virent son expression changer, elle fit mine de faire demi-tour.
 
   Ely se précipita pour l’en empêcher mais Liam fut plus rapide qu’elle.
 
   Il se baissa et attrapa Summer par les genoux, il la fit basculer et la renversa sur son épaule.
 
   Elle poussa un petit cri et il se dépêcha de l’éloigner de la porte et de remonter la rue, suivi de près par Béa et Ely.
 
       — Sûrement pas ! Dit-il, on s’occupera de Cohen plus tard il ne doit pas nous voir ici … 
 
   Béa sorti son iPhone et prit tout de même la plaque en photo.
 
   Ils arrivèrent devant la Minie et Liam posa Summer par terre.
 
       — Je conduis ! Il tendit la main.
 
   Exaspérée elle lui donna ses clefs.
 
   —   Une chance que tu ne te sois pas garée devant remarqua Ely tandis qu’ils montaient dans la voiture.
 
   Il mit le contact.
 
   —   Barry ! S’écria Béa horrifiée, une fois en sécurité dans la voiture. Mais qu’est-ce que ce malade fait là ? Qu’est-ce qu’il a avoir dans tout ça ?!
 
   Summer tremblait, elle ferma sa doudoune.
 
   Liam lui jeta un rapide coup d’œil, il lâcha le volant et posa brièvement une main sur la sienne.
 
   —   Tu es gelée dit-il.
 
   Il mit le chauffage.
 
   —   Je ne sais pas mais ce n’est pas bon du tout répondit Ely, et on ne peut rien dire au Capitaine, ni à Justin, aucune excuse valable ne pourrait expliquer notre présence ici …
 
   —   Nous n’avons qu’à rester et attendre qu’il sorte dit Summer qui ne pouvait pas contenir sa colère, c’est de Barry qu’il s’agit !  Je lui ferais avouer ce qu’il fait là !
 
   Ely échangea un regard inquiet avec Béa.
 
   —   Non dit Liam d’une voix ferme, pas de confrontation avec lui tant qu’on n’en saura pas plus … 
 
   —   Et pourquoi pas ? Si on lui tombe dessus à quatre que veut-tu qu’il nous fasse ?
 
   —   Je ne sais pas Summer, la dernière fois si je n’étais pas arrivé qu’est-ce qu’il t’aurait fait ? Et maintenant si tu avais encore des doutes, tu es fixée … Il n’a aucun rapport avec Claire Pujol, la seule explication sur sa présence dans son appartement ce soir c’est qu’il est mêlé à la mort de Lily d’une manière ou d’une autre ! Assena-t-il la mâchoire crispée.
 
   —   Il est venu fouiller l’appartement … ajouta Ely calmement serrant le carnet de Claire dans sa poche.
 
   —   Dieu merci nous sommes passés avant … murmura Béa.
 
   Liam tourna au bout de la rue et prit la direction des Champs Elysées.
 
   —   Je ne comprends pas ! s’exclama Summer, c’était une fille ! Vous l’avez vu comme moi … je ne pense pas que c’était Barry en talons aiguilles avec une perruque rousse qui nous a enfermées dans le grenier au Manoir …
 
   Ely se pencha entre les deux sièges avant.
 
   —   C’était une fille. Mais il faut se rendre à l’évidence elle n’est pas seule, tout ça est bien plus complexe qu’on ne le pense …
 
   —   Oui acquiesça Liam … Et maintenant on peut mettre Barry Cohen de son côté …
 
   —   Vous pensez que Claire l’était aussi ? demanda Béa 
 
   Summer appuya sa tête contre sa fenêtre, comme toujours à cette période de l’année l’avenue des Champs Elysées offrait un spectacle grandiose avec ses arbres scintillant de mille feux.
 
   La culpabilité s’insinuait doucement en elle, comment avait-elle pu ne pas voir … si Barry avait quelque chose avoir avec la mort de Lily … si il l’avait tué … elle eut subitement la nausée et entrouvrit la fenêtre, elle était restée des mois avec lui après que Lily ait disparu, il l’avait consolé.
 
       — Je ne sais pas, je veux croire que non, répondit Ely répondant à la question de Béa.
 
   Liam s’engagea dans le tunnel menant sur l’avenue de la Grande Armée pour rejoindre Neuilly.
 
   —   Rentrons lire ce carnet, dit-il.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Justin n’arrivait toujours pas à  croire que la brune sur la photo était Leslie. Il avait retrouvé Jacques chez Gemini ce midi, et ce dernier lui avait raconté comment, selon lui, son Oncle avait fait connaissance avec Leslie alias Claire alors qu’ils étaient adolescents à Rosny-sous-Bois. Jacques était lui-même sidéré que Dicko fasse son apparition dans cette histoire.
 
        — Dans un sens, ce n’est pas très étonnant, enfin je veux dire le monde est petit, Rosny ce n’est pas une très grande ville, Leslie a vécu dans cette cité plusieurs années et le pavillon de ta grand-mère est tout prêt. Tous les amis de Dicko vivaient dans les cités alentour … il y passait tout son temps, lui avait-il dit tandis que Justin repoussait son assiette de pâtes, pourtant succulentes, devant lui.
 
   —   Je sais. Ce que je trouve dingue c’est que nous n’ayons jamais rien soupçonné ! Ils ont dû rester un moment ensemble et mon père n’a entendu parler de Leslie qu’à la fin de leur histoire …
 
   —   Le plus surprenant c’est que moi, je n’ai jamais entendu parler d’elle … En ce qui concerne Victor, il avait fini de bâtir son petit empire à cette époque et ton oncle était venu vivre à Massy. Avant ça, quand Dicko vivait chez ta grand-mère, il ne s’occupait pas de ses fréquentations … tout se tient Justin … Il nous reste à savoir si la mort de ton oncle est lié à tout ça d’une manière ou d’une autre.
 
   —   Comment ça pourrait l’être ? Jacques, ça n’a rien avoir avec Lily Miller, son meurtre, ses secrets … comme tu l’as dit ce n’est pas si étonnant que Leslie et Dicko se soient rencontrés, ils étaient du même quartier … 
 
   —   Leslie a été tuée Justin. Et qu’on le veuille ou non Dicko aussi. J’ai contacté mon prédécesseur, il s’est occupé de l’affaire à l’époque, on doit se voir demain. Personne n’a jamais su ce qui était arrivé à ton oncle et franchement ça m’était égal … jusqu’à maintenant … cette enquête est déjà très compliquée, le fait que Dicko y soit lié, même de loin ne peut-être un hasard.
 
   —   Tu ne connais pas les détails de ce qui lui ait arrivé ? Lui demanda Justin étonné.
 
   —   Non. Je ne m’y suis pas vraiment intéressé. Je sais simplement qu’il est mort dans le Bois de Boulogne, un deal qui a mal tourné apparemment, un gamin a été retrouvé avec une balle dans la jambe …
 
   Jacques secoua la tête.
 
   —   A l’époque j’étais toujours aux stup et pas dans ce département. Et franchement Justin, tout ce qui m’importait c’était qu’il soit mort, je me fichais des détails.
 
   Justin garda le silence. Il repensa à ce jour où son père l’avait appelé pour lui annoncer la mort de son oncle, lui non plus n’avait rien voulu savoir. 
 
   —   Il est impossible que ce môme ait pu pousser Dicko après qu’il lui ait tiré dessus. Il est clair qu’il s’est passé autre chose dans le bois ce soir-là, quelqu’un d’autre était là. Mais, il n’y avait aucun témoin. Personne. Le gosse était en vie par miracle, et Dicko était mort.
 
   —   Oui je me souviens murmura Justin.
 
   —   D’une certaine manière cette histoire relie ton oncle à Elyssa et ses amies éluda le Capitaine. Tu vas devoir lui dire que Leslie et lui se connaissaient et se sont fréquentés. Nous ne pouvons pas ne pas joindre cet élément au reste … et je dois rendre compte de tout ce que je découvre à Frank Miller … donc à Samuel Merri.
 
   —   Je sais bien acquiesça Justin avec un signe de tête.
 
   Il ne prêta pas attention aux deux filles qui passèrent devant leur table et qui lui firent de grands sourires. Le Capitaine se pencha vers lui.
 
   —   Justin, ce n’est pas toi, ta famille est comme elle est tu n’y peux rien. Elle pourra l’entendre, elles ont vu pire depuis le début de cette histoire … et …
 
   —   Tu es persuadé qu’elles nous mentent elles aussi … je sais … termina Justin dans un soupir.
 
   —   Toi non ?
 
   —   Si. Je le suis aussi. Mais … je n’arrive pas à comprendre pourquoi ! Je sais qu’Elyssa ne me cache rien quand elles apprennent des éléments nouveaux, ni à toi, elles viennent au poste, elles te parlent …
 
   —   Malgré ça il y a quelque chose qui n’est pas clair … persista le Capitaine.
 
   Il fit un signe  au serveur et lui demanda la carte des desserts.
 
   —   Je l’ai vu le jour où je leur ai annoncé que nous avions retrouvé les restes de Melle Miller. 
 
   Il fronça les sourcils.
 
   —   Je n’y avais plus repensé mais … elles ont changées quand je leur ai dit où Lily avait été retrouvée.
 
   Le serveur leur donna les cartes, Justin n’ouvra pas la sienne. Le Capitaine continuait de réfléchir regardant la liste alléchante de desserts sans la voir.
 
   —   Le Bois ? Demanda Justin en scrutant Jacques l’air interrogateur. Pourquoi elles auraient changées quand tu leur as parlé de ça ? Tu te trompes peut-être, après tout tu venais de leur annoncer la mort de leur amie …
 
   Le Capitaine referma sa carte.
 
   —   Non, elles étaient effondrées quand je leur ai annoncé la nouvelle, puis elles m’ont posé des questions … mais quand j’en suis venu à l’endroit où Lily Miller avait été trouvée … Béa Allen à faillit s’évanouir, elle a quitté la pièce.
 
   —   Qu’est-ce que ça peut cacher ? Quel rapport entre elles et cet endroit ?
 
   —   Je ne sais pas mais … il y a tout de même un lien entre la mort de Lily Miller et celle de Dicko … le Bois …conclut le Capitaine l’air sombre.
 
   —   Le Bois de Boulogne est grand répondit Justin en secouant la tête. Dicko était un dealer c’était le meilleur endroit pour rencontrer ses … clients …
 
   —   Oui ! Mais Lily Miller qu’est-ce qu’elle faisait là  après ce bal ? Interrogea le Capitaine, personne ne l’a jamais su que je sache !
 
   Justin reprit la photo et la regarda pour la centième fois, Jacques avait raison, tout ça était lié d’une manière ou d’une autre.
 
   Il fallait qu’il en parle à Ely et le plus tôt serait le mieux.
 
   Il prit son téléphone et appuya sur son nom.
 
   Elle décrocha à la première sonnerie.
 
   —   Justin dit-elle.
 
   —   Ça va ?
 
   —   Oui … et toi ?
 
   —   Bien. Tu es ou ?
 
   —   Je suis avec Liam et les filles en voiture on … on rentre chez Summer là.
 
   —   Ok. Ely tu es sure que ça va ? 
 
   —   Oui Justin, je t’assure … je suis juste fatiguée … j’ai vu le Capitaine ce matin, nous lui avons amené les enveloppes que Colette avait reçues.
 
   —   Oui il me l’a dit ce midi. Ely je suis en studio ce soir et demain toute la journée, mais je passerais chez toi après …
 
   —   D’accord … j’ai hâte de te voir … à demain
 
   —   A demain.
 
   Il raccrocha. Quelque chose clochait. Ely avait l’air tendue, anxieuse. Il la connaissait maintenant et il sentait quand elle lui mentait.
 
   Il fixait les nombreux boutons de la table de mixage en face de lui sans les voir.
 
   Le visage de Dicko flottait dans son esprit et les paroles de son père résonnèrent à ses oreilles « trouve ce qui est arrivé à ton Oncle ». Justin posa la photo qu’il avait gardé dans sa main le temps qu’il parlait à Ely, il se rendit compte que finalement, sans le vouloir, il se rapprochait de la vérité et ça commençait à lui faire peur.
 
    
 
           
 
    
 
   Le carnet de Claire était ouvert au milieu de la table basse. Ely, Béa, Summer et Liam fixait la page qu’ils venaient de finir en silence. 
 
    
 
   Après toutes ces années à être rongée par l’envi de savoir, puis par le désir de vengeance, les choses étaient pires que ce que je croyais. Aujourd’hui je ne sais plus quoi faire. Je n’arrive pas à croire que nous soyons deux et qu’elle ait eu une si belle vie. Je ne pouvais pas lui dire que ma vie à moi avait été terrible que j’avais dû me battre sans relâche … je ne pouvais pas lui dire que le seul répit que j’ai trouvé c’est sous l’identité d’une autre, à vivre la vie d’une fille qui n’existe pas. Comment lui dire que j’ai toujours tout perdu, que j’ai toujours fait les mauvais choix. Je n’ai pas pu me résoudre à lui avouer que je savais très bien qui était notre mère et que nous avions une petite sœur, une sœur déséquilibrée. Alors je n’ai rien dit. Toutes ces années si j’avais su qu’elle existait, je n’aurais pas cherché Rebecca, je n’aurais pas voulu connaître Lily … Elle m’aurait suffi.
 
   Et maintenant Lily est morte. 
 
   Elle ne doit jamais savoir que nous étions trois, elle chercherait à l’atteindre comme elle l’a fait avec moi, elle lui ferait du mal.
 
    
 
   Ils levèrent les yeux.
 
        — Mon dieu … mais qu’est-ce que ça veut dire ? Murmura Béa.
 
   —   Rebecca a eut un autre enfant ? Encore un ? dit Ely choquée
 
   Summer prit le carnet et relu le passage.
 
   —   On dirait bien …des jumelles ?demanda-t-elle levant les yeux l’air ahurie.
 
   Ely se leva et fit les cent pas.
 
   —   Mais non enfin, comment ce serait possible ? Rebecca a admis toute l’histoire de Leslie, pendant un moment, nous étions tous persuadés que c’était cette dernière qui nous menaçait et qui avait tué Lily, elle nous l’aurait dit si elle avait eu des jumelles ! Je sais que Rebecca est … comme elle est … mais je ne crois vraiment pas qu’elle aurait mentit là-dessus …
 
   —   Je ne crois pas non plus, elle n’avait aucune raison de le faire acquiesça Summer, mais je suis sûre aussi que Leslie a écrit la vérité dans ce carnet … la façon dont il était dissimulé …
 
   —   Oui dit Béa, mais … quelque chose ne va pas alors … Rebecca est la première concernée, comment aurait-elle pu avoir deux bébés … sans le savoir ? Elle a déposé elle-même Leslie dans cet orphelinat …
 
   —   Oui c’est impossible conclut Ely désemparée …
 
   —   Peut- être … mais, je suis d’accord avec Summer, ce que Claire a écrit a vraiment l’air d’être la vérité intervint Liam, on dirait qu’à un moment sa sœur jumelle l’a retrouvée, elle a l’air vraiment choquée d’apprendre son existence …
 
   —   Mais, si elle existe vraiment, comment a-t-elle pu savoir ? Intervint Béa avec raison,  Lily a découvert la vérité en écoutant aux portes quand elle était une gamine, ensuite, plus tard, elle a enquêté, mais elle-même n’a jamais réussi à retrouver Leslie …
 
   —   Elle a raison éluda Summer, si cette jumelle existe comment a-t-elle pu savoir où trouver sa sœur ? Surtout sous l’identité de Claire Pujol, personne ne savait…
 
   Ils gardèrent le silence, chacun réfléchissant à toutes ces questions qui n’avaient pas de réponse.
 
   —   On n’a pas le choix conclut Ely, on va devoir amener ce carnet au Capitaine, c’est trop grave pour que nous le gardions pour nous … On ne dira pas ou nous l’avons trouvé c’est tout.
 
   —   On pourra toujours dire qu’on l’a reçu anonymement déclara Béa d’un ton résigné…
 
   —   Mais … nous devrions d’abord en parler à Rebecca … dit Summer hésitante.
 
   —   Oui acquiesça Liam, je  vous accompagnerais demain au Manoir, ensuite nous irons au poste … Comme ça on pourra remettre les clefs en place …
 
   Béa prit le carnet et relut les dernières lignes.
 
   —   De qui parle-t-elle à la fin ? Qui est « elle » ? On dirait qu’elle en a peur ! Dit-elle en frissonnant.
 
   Ils se regardèrent.
 
   —   Sûrement de celle qui l’a tuée répondit Summer formulant tout haut la pensée de chacun.
 
   Liam sortit la clef de sa poche et la posa près du journal sur la table basse.
 
   C’était une petite clef en argent toute simple.
 
   —   Il faut trouver ce qu’elle ouvre murmura Ely.
 
   Le chat gris de Claire sauta subitement sur les genoux de Béa.
 
   Il leur jeta un regard contrarié.
 
   —   Ce chat est plutôt désagréable …observa Summer, il regarde les gens de haut …
 
   —   Non … Il est mignon comme tout répondit Béa en lui caressant la tête.
 
   Summer leva les yeux au ciel et échangea un regard avec Ely qui ne put s’empêcher de sourire.
 
   —   Ah d’ailleurs je connais son nom continua Béa piteusement, il s’appelle « Grey » c’était écrit sur une gamelle dans la cuisine.
 
   —   « Gris » en anglais ? Dit Ely en levant un sourcil
 
   —   Oui … elle n’a pas été très loin pour le trouver, mais bon ça lui va bien …
 
   Le chat leva la tête comme si il comprenait qu’on parlait de lui, le collier qu’il avait autour du cou tinta.
 
   Summer tendit la main et attrapa le pendentif.
 
   —   C’est bizarre de mettre ça à un chat …
 
   Liam se pencha à son tour.
 
   —   Béa tu peux lui détacher son collier ? demanda-t-il observant avec intérêt le bijou que Summer tenait au creux de sa main.
 
   Béa s’exécuta, Grey sauta par terre et fila vers son panier, il leur lança un regard hautain et se roula en boule.
 
   Elle enleva le pendentif accroché au collier et le tint sous la grosse lampe près du canapé.
 
         — Mais je connais, ça se dévisse et on peut mettre quelque chose à l’intérieur ! Intervint Ely.
 
   Elle joignit le geste à la parole et le prit dans la main de Béa, elle le fit rouler entre ses doigt et il se sépara en deux, un minuscule feuillet était roulé à l’intérieur.
 
   Ils échangèrent un regard, puis Ely sortit le petit papier et le déroula, ils lurent en même temps l’inscription qui y figurait en tout petit : « Eglise de la purification ».
 
   —   J’ai déjà entendu ça quelque part observa Liam en fronçant les sourcils, il me semble que c’est Geoffrey qui m’en avait parlé il y a longtemps …
 
   —   Geoffrey ? Déglutit Béa, tu ne te souviens de ce qu’il t’avait dit ? C’était dans quel contexte ?
 
   —   Non je ne me rappelle plus, je confonds peut-être.
 
   Ely tenait les deux parties du pendentif sous la lampe, il était en bois et orné de symboles minuscules. Elle était en train de se dire que c’était juste des décorations quand elle comprit de quoi il s’agissait et son sang se glaça dans ses veines.
 
   —   Hey … Dit-elle le nez toujours sur le pendentif.
 
   Ils se tournèrent vers elle.
 
   Elle leva la tête.
 
   —   Il y a des symboles sataniques là-dessus …
 
   —   Qu … quoi dit Béa d’une voix tremblante, tu es sûre ?
 
   —   Ba … je ne sais pas, à moins que 666 et une étoile à cinq branches ça veuille dire autre chose ?
 
   Summer s’approcha et regarda à son tour.
 
   —   Elle a raison …
 
   —   Alors là vraiment … il manquait plus que ça s’exclama Béa en secouant la tête.
 
   —   Mais attendez ! Je me souviens ! C’est ça que Geoffrey m’a dit ! intervint Liam.
 
   Elles se tournèrent vers lui.
 
   —    Un jour il m’a raconté qu’un type, un genre de gourou, avait écrit un livre sur le satanisme, et qu’il voulait venir à l’émission de son père … Mr Blansac a refusé, Geoffrey m’en avait parlé car le type l’avait mal prit, il avait menacé son père … Il m’avait raconté qu’il faisait partie d’une église qui organisait des messes noires, en banlieue je ne sais plus où … le nom nous avait fait rire : l’église de la purification …
 
   Ely posa le pendentif, et se dirigea vers la table de la salle à manger, elle ouvrit l’ordinateur de Summer posé dessus et tapa le nom de l’église dans Google.
 
   Les résultats arrivèrent au bout de quelques secondes, elle cliqua sur le premier lien.
 
   Un fond d’écran noir comportant juste une petite porte jaune avec écrit « entrer » apparut à l’écran. Ely échangea un regard avec les autres et cliqua.
 
   Ils restèrent bouche-bée quelques secondes.
 
       — On dirait que c’est le … site officiel, éluda Summer.
 
   Il y avait des dates, un onglet pour s’inscrire, des poèmes glauques le tout sur fond noir  avec la silhouette d’une église en arrière-plan.
 
   —   L’église est dans le 77 dit Ely pointant l’adresse sur l’écran.
 
   —   Mais enfin intervint Béa faiblement, les messes noires, tout ça, ce n’est pas illégale ?
 
   —   Non … pas si ils ne font rien de mal répondit Ely, il y a beaucoup de gens qui sont dans ce délire sombre un peu glauque, comme … les gothiques par exemple … tu sais, ceux qui te choquent dans le métro continua-t-elle en souriant à Béa.
 
   —   Le problème c’est que … pour le coup, je ne suis pas sûre qu’ils ne font rien de mal … murmura Summer.
 
   —   Vous pensez que Claire … Leslie a voulu nous laisser un indice ? 
 
   —   Peut-être convint Liam en cliquant à son tour sur les différentes rubriques du site, il ouvrit une galerie photo datant de la Toussaint de l’année dernière.
 
   Elles se penchèrent, Liam faisait défiler les photos. Ils étaient tous en robes sombres, ils buvaient un liquide rouge. 
 
   —   Ce n’est vraiment pas mon genre de fêtes constata Summer en faisant une grimace.
 
   —   Oui à moi non plus … acquiesça Ely 
 
   —   Arrête ! s’écria Béa subitement, revient à la photo d’avant !
 
   Liam s’exécuta.
 
   —   Regardez au fond ! pointa-t-elle sur l’écran.
 
   Ils se figèrent.
 
   Lily se tenait derrière les gens qui posaient pour la photo, elle était au fond de la salle dos à un mur, elle portait l’une des robes noires mais la capuche descendait un peu laissant voir ses cheveux roux.
 
   Liam enregistra la photo et l’ouvrit avec Photoshop, il zooma sur le visage de Lily.
 
   —   Elle a l’air … terrifiée … éluda Summer.
 
   Lily regardait les gens qui posaient pour la photo les yeux agrandis, quelque chose dans sa posture laissait deviner qu’elle avait envie de quitter cet endroit en courant.
 
   —   Je ne peux pas croire que Lily participait à des messes noires … Je sais qu’elle nous a caché un tas de choses mais …
 
   —   Non je ne crois pas … observa Ely, regardes-la, on dirait plutôt qu’elle est là en spectatrice …
 
   —   Ça au moins on peut le montrer au Capitaine sans avoir à mentir étant donné que c’était autour du cou du chat … éluda Liam en fermant le site.
 
   —   Je déteste toutes ces histoires de messes noires et de Satan déclara Béa en frissonnant.
 
   —   Pourtant tu as adopté un chat satanique lui répondit Summer d’un air innocent.
 
   Liam et Ely ne purent s’empêcher de rire.
 
   —   Arrêtez ! Ce n’est pas de sa faute si il avait ça autour du cou … et je suis sûre que Leslie le lui a mis car elle se savait en danger … elle a voulu que quelqu’un sache …
 
   —   Ou alors elle l’emmenait avec elle aux messes noires … éluda Ely essayant de garder son sérieux.
 
   —   Peut-être que c’était lui le prochain sacrifice renchérit Liam faisant mine de réfléchir.
 
   —   Vous êtes horribles ! Comment vous pouvez plaisanter dans un moment pareil ? s’exclama Béa qui ne put s’empêcher de se joindre à leurs rires.
 
   —   Je ne sais pas dit Summer en reprenant son sérieux, c’est nerveux je crois, ce soir on est entré par effraction chez Claire Pujol, on a volé des pièces à conviction, et on a failli se faire surprendre par mon ex petit-ami … qui est donc définitivement relié à toute cette histoire …
 
   Ely posa sa main sur son épaule.
 
   —   On finira par découvrir le fin mot de l’histoire en ce qui concerne Barry dit-elle d’un ton rassurant.
 
   —   Oui je sais … mais ça va je vous assure insista-t-elle en voyant leurs têtes. J’aimerais juste … que le Capitaine se concentre un peu plus sur Barry … mais comme on ne peut pas dire ce qui s’est passé ce soir …
 
   Summer soupira.
 
   —   Enfin, pour le moment occupons-nous de cette histoire de sœur jumelle …
 
   Ils acquiescèrent en silence leurs regards dirigés vers le carnet de Claire ouvert au milieu de la table basse              .
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Chapitre IV
 
    
 
   Evil
 
    
 
    
 
   Elle raccrocha et avec un cri de rage jeta le téléphone qui rebondit sur le coussin du canapé noir.
 
   Geoffrey ne broncha pas. Il avait l’habitude de ces accès de colère, même si dernièrement ils étaient beaucoup plus fréquents. 
 
   Elle se tourna vers lui.
 
        — Cet abruti n’a rien trouvé dans l’appartement ! Je suis sûre qu’il a mal cherché ! Cette satanée garce a forcément caché quelque chose là-bas ou ailleurs ! 
 
   Geoffrey la regardait toujours sans rien dire.
 
   —   Tu n’as rien à dire ? S’écria-t-elle d’une voix aigue
 
   —   Quoique je dise, tu ne m’écouteras pas.
 
   Elle alluma une cigarette et se laissa tomber sur le canapé. 
 
   —   Je vais le tuer dit-elle calmement. 
 
   —   Tuer Barry Cohen ne résoudra rien, tu as semé assez de cadavres derrière toi !
 
   Il tenta de maîtriser le tremblement de sa voix. Elle était devenue complètement folle et il ne pouvait plus rien faire maintenant pour l’empêcher d’agir. Pas depuis qu’elle tenait sa mère.
 
   Elle recrachait la fumée l’air de réfléchir à ce qu’il venait de dire.
 
   —   Leslie ne te cachait rien continua-t-il. Elle s’est simplement retournée contre toi quand elle a su ce qui s’est passé avec Lily. Tu es parano. Ma mère non plus ne sait rien. Lily lui rendait visite quand elle était internée, mais nous étions au lycée, c’était bien avant … toi.
 
   Elle le regarda et ses lèvres s’étirèrent en un mince sourire.
 
   —   Mon pauvre Geoffrey, tu ne sais rien du tout. Lily a continué d’aller voir ta mère régulièrement même après. Encore plus quand ton père et toi êtes partis à Lyon comme des lâches. Je l’ai suivie, je le sais.
 
   Geoffrey déglutit.
 
   —   Laisses là, laisses ma mère tranquille …
 
   Elle écrasa lentement sa cigarette et se pencha.
 
   —   Quand elle se décidera à me dire ce que Lily lui racontait, je la laisserais.
 
   —   Tu t’arrangeras pour qu’elle reste dans cet asile, au cas où elle raconterait ça à quelqu’un d’autre !
 
   —   Peut- être, enfin bon, de toute façons qu’est-ce que ça change pour elle et pour toi ?
 
   Geoffrey secoua la tête, il ne pourrait plus l’arrêter, pourquoi, pourquoi avait-il pris part à tout ça ?
 
   —   Leslie a essayé de me doubler. Et … elle me cachait quelque chose. Il faut que je sache quoi. Je vais retourner moi-même dans cet appartement.
 
   —   Elle ne méritait pas de mourir pour ça répondit Geoffrey catégorique.
 
   —   Oh si, elle n’a eu que ce qu’elle méritait ! Tu n’as aucune idée de ce qu’elle était vraiment. Crois-moi. 
 
   —   Qu’est-ce que tu vas faire de moi ?
 
   Elle le scruta quelques secondes.
 
   —   Je ne sais pas. Je n’ai pas envie d’y penser pour le moment, j’ai plutôt envie de me concentrer sur Elisabeth qui croit qu’elle est hors de danger …
 
   Elle éclata de rire.
 
   —   Arrêtes, ne lui fait pas de mal ! Laisses-là, elle en a eu assez …
 
   Elle soupira.
 
   —   Ah oui c’est vrai j’avais oublié que vous étiez « amis » vous deux … enfin vous trois, avec Julien … un autre qui ne paie rien pour attendre …
 
   Geoffrey tenta de bouger sa jambe, mais la chaîne lui sciait la cheville.
 
   —   Et bien je suis désolée de te dire qu’il n’a jamais été prévu qu’Elisabeth survive.
 
   Il la regarda avec horreur.
 
   —   Comme Lily, elle mourra. Lily n’est pas morte de la manière que j’avais choisie parce qu’elle a été trop maligne, elle m’a fait changer tous mes plans à la dernière minute. Sa seule erreur a été de croire qu’elle pourrait me faire entendre raison … Mais Elizabeth … Je ne vais pas te l’apprendre, elle a toujours été une idiote. Bien trop sûre d’elle pour soupçonner la vérité … j’ai hâte de voir son visage quand elle comprendra ...
 
   —   Ils te retrouveront … tu ne pourras pas continuer, il est temps de tout arrêter maintenant … tu as encore une chance de …
 
   —   De quoi ? l’interrompit-elle, de m’en sortir ? C’est ça ? Mais je me fiche de ça Geoffrey … Tout ce qui compte c’est d’arriver au bout de ce jeu peu importe le prix que je devrais payer … ce n’est pas moi qui ait établi les règles …
 
   Geoffrey bougea les bras désespérément. 
 
   —   Ses chaînes sont vissées dans le mur, il y a peu de chances que tu arrives à les détacher … C’est dommage que tu ais changé … tu vas louper l’enterrement …
 
   —   Quoi non … tu ne vas pas …
 
   —   Oh si ! 
 
   Elle lui fit un grand sourire.
 
   —   Ils vont enterrer Lily et Leslie, Rebecca a demandé à disposer de … sa dépouille … Si tu étais plus drôle je te dirais qui j’ai choisi en plus de Lizzy.
 
   Il devint très pâle.
 
   —   Non …
 
   —   Et si … pas nos petites menteuses rassures-toi, j’ai encore besoin d’elles et puis c’est tellement drôle de les voir courir partout comme des folles et cet air d’angoisse perpétuel sur leurs visages !
 
   Elle éclata de rire.
 
   —   Je les adore vraiment ! 
 
   Elle reprit son sérieux.
 
   —   Non quelqu’un d’autre va mourir, mais … je n’ai pas encore décidé qui !
 
   Elle lui fit un clin d’œil et se dirigea vers la porte.
 
   Il entendit les chants habituels quand elle l’ouvrit, ils étaient encore en haut en train de psalmodier, il ferma les yeux.
 
   Elle sortit et il entendit les clefs tourner dans la serrure.
 
   Il était de nouveau dans le noir, attaché à ce mur, sans aucun moyen d’empêcher ce qui allait se produire.
 
    
 
           
 
    
 
   Ely et Béa contemplèrent la copie du polaroïd que Summer venait de leur passer d’une main tremblante.
 
   Un silence de mort régnait dans l’immense cuisine du Manoir Miller.
 
   Rebecca se tenait devant la fenêtre les bras serrés autour d’elle perdue dans ses pensées, Franck, Charles et Jean entouraient Colette assise sur une chaise à la table de la cuisine, le carnet de Claire ouvert devant elle.
 
   Ely leva les yeux.
 
    — Il n’y a pas de doutes possibles.
 
   Rebecca se tourna vers elles.
 
   —   Avant que vous ne me posiez la question, je ne comprends pas ce qui a pu se passer … dit-elle calmement.
 
   —   Et cette femme en arrière-plan ? demanda Summer
 
   —   Rebecca n’en est pas certaine, mais … elle pense que c’est la femme chez qui elle a accouchée … intervint Colette.
 
   —   Vous voulez dire qu’elle aurait volé un des bébés ? S’exclama Béa les yeux agrandis
 
   —   Oui.
 
   Rebecca se hissa sur l’un des hauts tabourets autour de l’îlot central de la cuisine.
 
   —   Quand j’étais chez elle ce jour-là et que je lui ai dit que … je ne garderais pas l’enfant … elle a été choquée … elle m’a dit qu’elle-même ne pouvait pas en avoir … je me souviens de l’expression de son visage et de celle de son mari … c’était un drame pour eux …
 
   Elle se décida à regarder les filles.
 
   —   Ça m’a marqué, car à ce moment-là je ressentais tout l’inverse, tout ce que je voulais c’était être libre … commencer ma vie, ce bébé était la dernière chose que je désirais.
 
   Béa déglutit. 
 
   Jean tressaillit et lui jeta un regard emplit de rancœur.
 
   —   La question est maintenant de savoir si sa sœur jumelle à quelque chose avoir dans tout ça éluda Charles. Avec la mort de Leslie, nous avons pensé que finalement ce n’était pas elle mais le fait qu’elle ait une jumelle … Il laissa sa phrase en suspens.
 
   —   Si on lit ce carnet il semble que non asséna Jean, Leslie a clairement peur de quelqu’un d’autre, pas de sa sœur, elle semble bouleversée d’apprendre son existence …
 
   —   Je suis d’accord acquiesça Summer, Mr Miller, je doute vraiment que les sœurs de Lily aient quoique ce soit avoir avec sa mort. Leslie a peut-être eut une part dans cette histoire, mais elle est trouble … elle se savait en danger …
 
   —   Oui mais même si ce que vous dite est vrai intervint Frank, Leslie savait qui était derrière tout ça, c’est écrit noir sur blanc dans ce carnet … alors je doute qu’elle soit innocente …
 
    
 
    
 
    
 
   Jean ouvrit la bouche mais la referma immédiatement. Il contourna la table et passa derrière Rebecca pour aller se servir un verre de vin.
 
   —   La police et Samuel finiront par découvrir jusqu’où Leslie était impliquée, en attendant, je suis sûre aussi que sa sœur n’a rien avoir dans cette histoire. Et … ça veut dire que nous n’avons pas tout perdu … Il faut la retrouver déclara Colette en les regardant tous d’un air décidé.
 
   Charles lui tapota l’épaule.
 
   —   Nous ferons le nécessaire.
 
   —   Vous avez appelé Samuel Merri pour lui raconter ça ? Demanda Ely imaginant la tête du détective en apprenant cette nouvelle information qui chamboulait tout, une fois de plus.
 
   —   Je lui ai donné rendez-vous au commissariat répondit Rebecca à la place des autres, c’est moi qui vais le lui dire en présence du Capitaine. Je ne veux pas qu’ils croient que je leur ai dissimulé quoique ce soit, je leur raconterais moi-même les conditions dans lesquelles j’ai accouchée ! Je suis la première concernée.
 
   —   Je le suis aussi que je sache intervint Jean d’un ton ironique en posant son verre de vin déjà à moitié vide.
 
   Tout le monde les regarda l’air inquiet. 
 
   Les yeux de Rebecca lancèrent des éclairs.
 
   
  
 

—   Non tu ne l’es pas répondit-elle glaciale.
 
   —   Mais oui bien sûr … et sinon, tu as bien réfléchi ? Il n’y pas d’autres enfants qui se baladent je ne sais où ? Tu ne m’en voudras pas de poser la question … Frank tu es sûr que vous n’en avez eu qu’une ?
 
   Frank Miller ne répondit pas, il baissa les yeux sur ces mains.
 
   Rebecca tremblait littéralement de rage, Ely, Béa et Summer commencèrent à faire mine de s’en aller quand la voix de Colette claqua comme un coup de fouet.
 
   —   Rebecca à raison sur ce point. C’est elle qui doit informer le Capitaine Blanchet et personne d’autre. Quant à toi, je suis désolée que tu n’aies jamais su que tu avais des enfants mais tu as une grosse part de responsabilité dans ce qui s’est passé. Alors maintenant ça suffit, je ne veux pas vous entendre vous disputer sur ce sujet ! Cette sordide liaison vous a conduit où vous en êtes aujourd’hui, et maintenant tout ce que vous avez à faire c’est tenter de sauver ce qui peut l’être. Il y a une heure je croyais avoir perdu mes deux petites filles, maintenant je viens d’apprendre que j’en ai une autre quelque part. Alors concentrez-vous là-dessus, cette fille, où qu’elle soit, représente l’espoir, l’espoir que nous n’avons pas tout perdu. Alors j’attends de vous que vous vous comportiez en adulte!
 
   Personne ne parlât durant quelques instants.
 
   Jean gardait obstinément les yeux baissés sur son verre de vin.
 
   Colette soupira.
 
   —   Les filles, vous devriez aller avec Rebecca au commissariat, vous leur donnerez ce carnet.
 
   —   Oui … c’était prévu murmura Béa, Liam nous y rejoint.
 
   —   Très bien … vous en avez fait une copie?
 
   —   Oui répondit Ely, dès que nous l’avons reçu. Il n’y a pas grand-chose de plus, hormis des dates, des rendez-vous …
 
   —   La police saura mieux que nous éluda Colette, allez-y … 
 
   —   J’ai des coups de fil à passer dit Frank en quittant la pièce.
 
   Elles regardèrent Rebecca hésitante.
 
   Celle-ci se leva avec un dernier regard de dégoût vers Jean.
 
   —   Je prends ma voiture, je vous suivrais leur lança-t-elle en quittant la pièce.
 
   Elle poussa la grande porte battante et sortit.
 
   Elles la suivirent sans enthousiasme.
 
   —   On vous appelle dès que c’est fini dit Summer à Colette en tentant de sourire.
 
   Une fois dehors, elles virent Rebecca qui attendait dans son coupé Audi, elles montèrent à leur tour dans leur voiture. Summer envoya un texto à Liam avant de prendre le volant.
 
   —   Comment elle a pu avoir … des jumelles … et ne l’avoir jamais su dit Béa toujours sous le choc en tournant la tête.
 
   Rebecca remontait lentement l’allée derrière elles.
 
   —   Je ne sais pas … répondit Ely, c’est dingue … Mais en même temps … Colette à raison c’est une bonne nouvelle … en quelque sorte …
 
   Summer lui jeta un coup d’œil, la grille d’entrée du manoir s’ouvrait lentement devant elles.
 
   —   Oui … enfin … ce sera une bonne nouvelle quand on sera sûrs qu’elle n’est pour rien dans tout ça …
 
   —   On a n’a même pas eu le temps de leur dire pour … les messes noires, le collier du chat et … l’église machin … Observa Béa.
 
   —   Ce n’était pas vraiment le moment … tu as vu l’attitude de Frank et Charles … ils sont loin d’être convaincus de l’innocence de Leslie, si on commence à leur raconter qu’elle est liée à une bande de fous sataniques …
 
   —   Tu as raison acquiesçât Béa, on le dira à Sam et au Capitaine …
 
   —   Oui et pendant ce temps-là je m’éclipserais pour remettre les clefs en place, dit Ely sombrement.
 
    
 
           
 
    
 
   Jacques Blanchet mit quelques secondes à assimiler ce que Rebecca Miller venait de lui raconter.
 
   Lentement elle porta la main à son sac et elle en sortit un papier qu’elle fit glisser vers lui sur le bureau.
 
   Il le saisit et observa en silence le scan de la photo reçue par Rose Picquart. 
 
   Samuel Merri qui se tenait près de la fenêtre derrière son fauteuil se pencha légèrement par-dessus son épaule.
 
   Il leva les yeux sur Rebecca, les filles et Liam se tenaient en retrait près de la porte.
 
       — Et bien … ça ne s’arrête jamais … si je puis dire.
 
   Rebecca cilla mais ne fit aucun commentaire.
 
   —   Il semblerait donc continua-t-il que cette femme … cette Annika, aurait … volé un des bébés ?
 
   —   C’est la seule explication répondit Rebecca calmement.
 
   Elle lui raconta la visite d’Annika après son accouchement.
 
   —   Elle m’a posé plein de questions sur … ma vie et mon choix … comme si elle voulait être sûre que je ne voulais vraiment pas de ce bébé. A l’époque j’ai cru qu’elle était juste choquée et qu’elle tentait de me faire la morale … Mais peut-être que ce n’était pas ça. Si elle a pris un des bébés elle voulait juste avoir la conscience tranquille.
 
   Personne ne parla dans les secondes qui suivirent, le Capitaine posa les coudes sur son bureau et joignit les mains.
 
   —   Et vous, vous me dites que quelqu’un vous a envoyé ça ? Dit-il désignant le carnet beige ouvert devant lui.
 
   —   Oui répondit Ely avec tout l’aplomb dont elle était capable, il était comme ça dans ma boîte aux lettres.
 
   —   Mais qui a bien pu envoyer cette photo à Mme Picquart ? 
 
   Tous les regards se tournèrent vers Sam qui intervenait pour la première fois depuis le début de l’entretien.
 
   —   Eh bien oui ? Vous ne trouvez pas ça bizarre ? On est d’accord que celle qui est derrière tout ça passe son temps à vous envoyer des enveloppes blanches, des mails effrayants, mais si on lit bien ce que Leslie a écrit « elle », il fit des guillemets imaginaires avec ses doigts,  n’est pas au courant qu’elle a une sœur jumelle …
 
   —   Peut-être qu’elle a fini par le découvrir murmura Béa, elle sait toujours tout …
 
   —   Peut-être mais je persiste à dire qu’envoyer cette preuve à Mme Picquart ne lui ressemble pas … c’est à Rebecca qu’elle l’aurait envoyé et la petite fille aurait été barrée avec une croix rouge ou je ne sais quoi … à chaque fois qu’elle envoi quelque chose, c’est pour semer le doute, pour effrayer, pour faire du mal ou alors c’est malsain  comme ces mèches de cheveux roux …
 
   —   Il a raison, dit le Capitaine.
 
   —   Alors quoi ? Intervint Ely, si ce n’est pas elle qui ? Qui d’autre est au courant ?
 
   —   Leslie murmura Rebecca.
 
   Tout le monde la regarda. Elle leva la tête.
 
   —   C’est elle qui a dû l’envoyer. Pour que … nous sachions au cas où …
 
   —   Au cas où il lui arriverait quelque chose acquiesça Summer faiblement.
 
   —   Si c’est le cas il faut vite retrouver cette fille, elle pourrait être en danger elle aussi, Melle Allen à raison cette dingue sait toujours tout, et elle est obsédée par tout ce qui touche à Lily Miller.
 
   —   Je vais commencer par trouver cette Annika dit Sam en se dirigeant vers la porte. Rebecca j’aurais besoin que vous me disiez exactement à quelle porte vous avez frappé ce jour-là, je vais regarder le quartier sur Google map  et j’irais sur place …
 
   —   On devra aussi savoir quel médecin vous avez été voir à l’époque. Nous devons être absolument sûrs que vous attendiez bien des jumeaux … je ne repartirais pas sur une fausse piste encore une fois ! Asséna le Capitaine d’un ton bourru.
 
   Rebecca se leva et suivit Sam sans répondre.
 
   —   Allez raconter tout ça à Leroux et Thierry Sam, vous pouvez regarder dès maintenant sur internet.
 
    
 
    
 
   Ils sortirent et la porte claqua derrière eux.
 
   —   Vous avez autre chose à me dire ? Demanda le Capitaine voyant que les filles et Liam restaient debout devant la porte.
 
   —   Et bien … oui se lança Ely.
 
   Ils lui racontèrent l’histoire de l’église de la purification, et lui expliquèrent ce que cachait le collier de Grey.
 
      — Un culte satanique ? Leur demanda-t-il sidéré à la fin de leur récit.
 
   Il prit sa souris et cliqua sur le moteur de recherche, à son tour il tomba sur le fameux site et l’ouvrit.
 
   Ils firent le tour du bureau pour voir aussi l’écran.
 
   —   C’est là dit Liam, dans la galerie de photos de la Toussaint de l’année dernière.
 
   Le Capitaine fit défiler les photos jusqu’à trouver celle où on voyait Lily.
 
   Il la fixa quelques secondes.
 
   —   Mais qu’est-ce que ces timbrés viennent faire dans cette histoire murmura-t-il.
 
   —   J’avais déjà entendu parler de cette église … par Geoffrey … au lycée l’informa Liam.
 
   Le Capitaine se tourna vers lui et écouta avec intérêt l’histoire de l’accrochage entre Mr Blansac et le dingue qui dirigeait la secte. 
 
   —   Très bien dit Jacques Blanchet. Merci de m’avoir raconté tout ça. Pour le moment je ne vois pas bien ce que nous pouvons faire … mais … nous explorerons cette piste …
 
   —   Vous ne pouvez pas aller voir dans cette église ? Interroger les membres de cette … secte ? Demanda Béa hésitante.
 
   —   Pas sans raisons valables. Le fait que Lily Miller ait participé à leurs petites soirées ne nous autorise en rien à aller les voir pour leur poser des questions.
 
   —   Mais ce n’est pas de Lily dont il s’agit mais … de Claire répondit Summer hésitante, elle a laissé cet indice dans le collier de son chat pour nous aider c’est sûr …
 
   —   Peut-être … et nous essaierons de savoir quel lien elle pouvait avoir avec eux mais … n’oubliez pas que pour le moment, nous avons beaucoup de mal à savoir qui était vraiment Claire ou … Leslie … elle n’était pas complètement innocente … Ne fondez pas trop d’espoirs sur elle. N’oubliez pas qu’elle vous a mentit à tous, même si il s’avère qu’elle n’a pas tué sa sœur … elle l’a côtoyé des années durant sans jamais lui dire qui elle était … Pour quelle raison ?
 
   Ils gardèrent le silence. Il avait raison. Ils ne devaient pas élever Claire au rang d’héroïne pensa Ely.
 
   Elle mit sa main dans la poche de sa veste en laine et serra les clefs qu’elle devait remettre en place maintenant, elle leva la tête et croisa le regard inquiet de Béa. Summer serrait le bras de Liam.
 
   —   J’ai des coups de fils à passer, je vous verrais Samedi aux funérailles leur dit-il leur signifiant ainsi que l’entretien était terminé.
 
   Il allait décrocher son téléphone mais il interrompit son geste.
 
   —   Ah et au fait … j’ai oublié de vous dire que nous avons retrouvé Mme Blansac et que … malheureusement elle ne nous sera d’aucune aide.
 
   Ils se regardèrent inquiets. 
 
   —   Comment ça demanda Summer à brûle-point, est-ce qu’elle est …
 
   —   Non, elle n’est pas morte éluda le Capitaine. Mais … elle est de nouveau internée.
 
   —   De nouveau ? Interrogea Ely tremblante.
 
   —   Oui. Johanna Blansac allait beaucoup mieux ces trois dernières années, c’est pour ça que sa famille est sous le choc. Elle était complètement sortit de la dépression, elle s’était même remise avec quelqu’un … Et puis il y a quelques mois, son compagnon est rentré chez eux un soir et l’a trouvé inanimée dans la salle de bain.
 
   —   Une autre tentative de suicide ? Demanda Liam faiblement bien qu’il connaissait la réponse.
 
   —   Oui, tout le monde a été surpris, car tout semblait aller pour le mieux. Personne dans son entourage proche n’a soupçonné qu’elle était mal. Ce qui rend les choses plus graves selon les médecins. Ils soupçonnent un état de schizophrénie.
 
   —   Non … murmura Ely.
 
   —   Mais où est-elle ? Elle … il faut aller la voir … dit Summer.
 
   —   Oh vous pouvez y aller, je vous donnerais le nom de l’hôpital, c’est à une heure de Paris … mais le psychiatre qui suit Mme Blansac, et, avec qui je me suis entretenu, a été très clair sur son état. Elle ne dit plus un mot, à quiconque. Elle semble avoir coupé le contact avec la réalité … pour de bon.
 
   Ils regardèrent le Capitaine choqués par cette nouvelle.
 
   —   Je suis désolé dit-il.
 
   —   Est-ce que … est-ce qu’elle est au courant que son fils a disparu ? Demanda Béa d’une voix blanche
 
   —   Elle a tenté de se suicider deux jours avant que l’on apprenne la disparition de Geoffrey. Elle n’est donc pas vraiment au courant, ses parents et sa sœur ont essayé de le lui dire pour la faire réagir lors de leurs visites mais … c’est comme si elle n’entendait rien.
 
   —   Nous irons quand même la voir Capitaine … dit Ely.
 
   Les autres acquiescèrent en silence.
 
   —   Comme vous voudrez, l’inspecteur Thierry vous donnera l’adresse. Maintenant je ne veux pas vous mettre dehors mais …
 
   —   On y va dit Liam.
 
   Il serra la main du Capitaine et les filles prononcèrent un vague au revoir.
 
   Ils sortirent du bureau, Summer referma doucement la porte derrière eux.
 
   Béa et Ely remontèrent dans la petite Fiat d’Ely après avoir déposés les deux autres chez Summer.
 
   Ely s’empressa de mettre le chauffage.
 
       — Ces deux-là ne se quittent plus ! Commenta Béa en souriant tandis qu’ils leur faisaient un dernier signe avant d’entrer dans le hall de l’immeuble.
 
   —   Oui … mais je ne crois pas qu’il se soit déjà passé quelque chose entre eux … Summer nous l’aurait dit … ils sont dans une phase « d’avant » un peu hésitante on dirait …
 
   Béa leva les yeux au ciel.
 
   —   La psy en toi vient encore de parler …
 
   Ely lui sourit.
 
   —   D’ailleurs, continua Béa, j’aurais besoin de tes lumières … Je sais que ce n’est pas le sujet en ce moment mais …
 
   —   Quoi ?
 
   —   Lucas m’a invité à sortir …
 
   Ely lui lança un regard surpris.
 
   —   Et ?
 
   —   Ben … je ne sais pas ce que je dois faire … 
 
   —   Accepte !
 
   —   Ely !
 
    
 
    
 
    
 
   —   Béa si c’est Evan qui te retient je sais qu’il s’est éloigné volontairement et que son message de rupture n’était pas très crédible, mais tu ne peux pas t’arrêter de vivre ! Tu es avec Evan depuis des années, je sais ce qu’il représente pour toi mais … tu dois te rendre à l’évidence pour l’instant votre histoire est en suspend … Et … tu dois profiter toi aussi … tu dois vivre Béa. Le seul moyen de savoir si il reste quelque chose avec Evan c’est de t’intéresser à d’autres garçons …
 
   —   Tu crois ?
 
   —   Bien sûr ! Et … ce serait un crime de dire non à Lucas …  lui dit Ely avec un sourire entendu.
 
   —   Oui c’est vrai … il est vraiment …
 
   —   A tomber ! Termina Ely, je ne veux pas te faire de peine, mais c’est aussi pour lui que je regarde cette série, comme la majorité du sexe féminin !
 
   Béa ne put s’empêcher de rire
 
   —   Très bien je vais lui dire oui.
 
   —   Envoi lui un texto maintenant allez !
 
   Béa sortit son portable tandis qu’Ely stoppait la voiture devant chez elle.
 
   —   Voilà c’est fait dit Béa avec un sourire contrit.
 
   Un coup de vent glacial fit s’envoler leurs cheveux quand elles descendirent de voiture  et elles s’empressèrent d’entrer dans la maison.
 
   Igor se précipita pour leur faire la fête, Béa se baissa et le prit dans ses bras. 
 
   —   C’est tellement horrible pour Mme Blansac dit Ely en enlevant son manteau.
 
   —   Oui … acquiesçât Béa serrant le petit carlin dans ses bras, mais au moins l’adresse de l’hôpital était un bon prétexte pour aller au bureau de l’inspecteur Thierry … 
 
   —   Oui … Elle n’a rien vu quand j’ai refait tomber les clefs dans le tiroir …
 
   —   Je sais qu’il faut qu’on aille la voir mais … 
 
   —   Je sais dit Ely ça ne va pas être très joyeux … mais on doit y aller, et j’aimerais vraiment parler à son psy, j’ai du mal à croire qu’elle ne …
 
   Elle s’interrompit en apercevant l’enveloppe blanche plutôt épaisse sur la petite table de l’entrée.
 
   Elle s’approcha avec appréhension.
 
   Son prénom figurait sur l’enveloppe.
 
    
 
    
 
    
 
   Béa se tourna vers elle, Igor dans les bras.
 
      — Qu’est-ce qu’il y a ?  Demanda-t-elle voyant la tête d’Ely.
 
   Cette dernière saisit l’enveloppe et la lui montra.
 
   Elles entendirent du bruit dans la cuisine et tournèrent la tête de concert. Sa mère émergea dans le salon, chargée d’un plateau, elle sourit en les apercevant dans l’entrée.
 
   —   Ah les filles vous êtes là ! Comment ça va ?
 
   —   Bien … Maman qui a déposé ça pour moi ?
 
   —   Un coursier. Il a dit que ça venait de ton directeur de mémoire.
 
   Ely déglutit, elle était sûre que non.
 
   —   Ok Maman … merci …
 
   Sa mère s’approcha.
 
   —   Vous êtes sûres que ça va les filles ? Comment ça s’est passé au commissariat ce matin ?
 
   —   Heu … Bien … Enfin le Capitaine avait d’autres questions à nous poser … tu sais maintenant qu’ils ont ouvert une enquête …
 
   Veronica la regarda quelques instants les yeux plissés.
 
   —   Très bien. C’est normal. Vous devez faire tout ce que vous pouvez pour les aider ! 
 
   Elles acquiescèrent d’un signe de tête, incapables de prononcer un mot. Ely serrait l’enveloppe sous son bras.
 
   —   Bon je vous laisse, il faut que j’avale ça avant de retourner au tribunal. Vous devriez aller au cinéma ou faire quelque chose pour vous changer les idées.
 
   Elle leur fit un dernier sourire avant d’aller s’installer sur le canapé déposant son plateau sur la table basse, une pile de dossiers près d’elle.
 
   Ely fit signe à Béa et elles montèrent dans sa chambre, elle referma la porte derrière elle.
 
   —   Et si on ne l’ouvrait pas ? Suggéra Béa d’une voix faible, si on se faisait comme si on ne recevait pas tous ses trucs atroces ? Elle finirait par se lasser…
 
   —   Je ne crois pas …soupira Ely.
 
   Elle sortit une pochette en plastique contenant des pages déchirées sur les côtés. Elles sursautèrent en voyant la date sur la première page.
 
    
 
    
 
    
 
   Mars 2008.
 
   Lentement Ely prit les pages et elles lurent la première.
 
   —   C’est … le passage ou Lily raconte ce qui s’est passé dans les bois, l’agression de Liam … tout … Ely leva les yeux atterrée. 
 
   —   Une minute !
 
   Béa saisit l’une des pages et la tint en hauteur pour la mettre en lumière.
 
   —   Regarde ! On dirait que ce sont les originaux !
 
   Elles feuilletèrent le paquet de pages jusqu’à la dernière et se figèrent devant l’inscription au marqueur rouge qui y figurait.
 
   «  Vous avez réussi à sauver cette petite garce ! Vous avez gagné … cette fois-ci ! PS : elle écrivait tout, on  ne pouvait pas lui faire confiance ! »
 
   —   Cette petite garce ? Répéta Béa, elle veut parler de Lizzy ?
 
   —   Oui sûrement …
 
   —   Alors c’est … une sorte de récompense ? Conclut Béa choquée.
 
   Ely survolait toujours les pages couvertes de l’écriture ronde de Lily.
 
   —   C’est incroyable qu’elle l’ait vraiment écrit … dit-elle ne revenant toujours pas que Lily ait pris un tel risque. Oui je suppose que c’est une récompense … tu as raison …
 
   —   Si elle avait vraiment voulu nous récompenser elle nous aurait rendu les négatifs des photos … 
 
   Ely donna les pages à Béa et fouilla dans l’enveloppe, elle en sortit une énième photo, elle soupira et la regarda résignée, elle se figea quand elle reconnut les personnes dessus.
 
   —   Qu’est-ce que c’est ? Demanda Béa inquiète
 
   Elle posa les pages sur le lit et s’approcha pour la voir aussi.
 
   Le cliché représentait Dicko et Claire qui posaient avec une fille aux cheveux blonds tirant sur le cuivré. Claire assise au milieu, exhibait fièrement ce qui ressemblait à un diplôme, ils semblaient être dans un bar.
 
   Dicko avait l’air plus jeune.
 
   Il avait vingt six ans quand il avait croisé leur route ce fameux soir dans le bois. Son visage reflétait son addiction aux drogues et une fine cicatrice courait le long de sa joue.  Ses yeux bleus délavés étaient inexpressifs, comme si plus rien ne pouvait l’atteindre depuis longtemps.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Le Dicko de la photo était complètement différent, il n’avait pas de cicatrice, un sourire éclairait son visage, une fossette se dessinait sous son menton, son bras était passé autour des épaules de Claire.
 
   La blonde avait l’air plus jeune qu’eux, elle avait un peu forcé sur le maquillage comme pour se vieillir, ses longues boucles cuivrées lui tombaient sur les épaules, la tête légèrement penchée en arrière on avait l’impression qu’elle riait vraiment. Sa main était posée sur l’épaule de Leslie.
 
   Une idée terrible s’insinua lentement dans l’esprit d’Ely. Une vérité qu’elle avait entrevue sans en avoir vraiment conscience depuis quelques temps, comme si elle flottait dans l’air, autour d’elle sans qu’elle puisse vraiment la percevoir. Elle ne pouvait détacher ses yeux de la jolie blonde. 
 
   «  Elle respirait la joie de vivre, elle était toujours prête à faire la fête » les paroles de Justin résonnèrent dans son esprit.
 
   Ely retourna lentement la photo, elle devait en avoir le cœur net. Si ce n’était pas écrit, elle la montrerait à Justin. Elle saurait vite la vérité. Mais l’inscription, tracée d’une écriture inconnue légèrement passée lui sauta tout de suite aux yeux et ne laissa plus aucun doute, « Ginnie, Dicko et moi ».
 
   Elle leva les yeux et croisa le regard de Béa qui était devenue très pâle.
 
   —   Non … murmura-t-elle … Ely cette … Ginnie … c’est la même ? Justin t’a déjà montré des photos d’elle ?
 
   —   Non … mais il me l’a décrite … c’est elle.
 
   Béa posa sa main sur celle d’Ely couvrant la photo.
 
   —   Alors nous avons … tué … l’Oncle de Justin … ?
 
   Ely baissa de nouveau le regard sur la photo incapable de répondre.
 
   Béa serra sa main plus fort.
 
   —   Ely son père … si il vient à l’apprendre …
 
   Elle ne termina pas sa phrase.
 
    
 
    
 
    
 
   Elle comprit immédiatement en voyant la table de nuit, Cohen n’aurait pas pu faire le lien. Elle n’était venue ici que rarement mais Leslie ne l’avait jamais fait rentrer dans sa chambre.
 
   Elle sourit, encore une lubie témoignant de son obsession pour sa sœur.
 
   Elle découvrit immédiatement le double fond du petit tiroir et poussa un cri de rage en découvrant qu’il était vide. 
 
   Elle tenta de se calmer et de réfléchir. 
 
   Leslie avait été la seule à connaître cette cachette, forcément elle avait laissé quelque chose dedans. Quelque chose relatif à ce qu’elle lui cachait depuis des mois. Soit elle l’avait déplacé avant de mourir, soit … quelqu’un était passé avant Barry. 
 
   Quelqu’un qui ne pouvait manquer de faire le rapprochement en voyant cette table de nuit.
 
   Elle soupira, les filles, bien sûr ! Elle était étonnée, elles étaient devenues audacieuses, elle ne les aurait pas crues capables de se procurer les clefs et de fouiller cet appartement après la police. Car manifestement il n’y avait aucun signe d’effraction. Il fallait faire attention, elles l’amusaient, elle adorait les voir tourmentées, inquiètes, mais il ne fallait pas que ça les rendent dangereuses. Son but était de les détruire petit à petit, pas de les rendre sûre d’elles et déterminées …
 
   La rage l’envahit, cela voulait dire qu’elles avaient une longueur d’avance sur elle et ce n’était pas possible. Ça ne devait pas arriver. Jamais. Elle menait le jeu, pas elles ! Elle décidait de tout et surtout elle savait tout.
 
   Tout sauf ce que Leslie lui avait caché, elle l’avait tout de suite vu. C’était quelques temps avant qu’elle ne pète les plombs en apprenant ce qui s’était passé avec Lily, elle était devenue distante, plus vraiment motivée à poursuive leurs projets. 
 
   Depuis le début elle s’était aperçue que Leslie souffrait d’une forme rare de schizophrénie, un dédoublement de personnalité. L’une était la petite fille abandonnée, qui avait grandi dans des conditions terrible, assoiffée de vengeance, cette Leslie-là faisait une fixation sur sa demi-sœur et sur sa mère et voulait les faire souffrir. Elle avait cru comprendre que la seconde personnalité était apparue plus tard, quand elle s’était créée l’identité de Claire Pujol. Claire était gentille, dévouée, compréhensive, et étrangement parfaitement consciente qu’elle cohabitait avec Leslie. Bref quand elle s’était rendue compte du problème, elle avait songé à se débarrasser d’elle tout de suite, elle n’était à l’aise que quand c’était Leslie qui lui parlait. Claire, elle, tentait de la raisonner. Enfin c’était un peu compliqué … Et puis ces derniers temps c’était comme si les deux se rejoignaient. 
 
   Et c’était malheureusement Claire qui prenait le pas sur Leslie. Elle avait beaucoup lu sur le sujet, elle avait même parlé à un professeur spécialiste de la question, en se faisant passer pour une étudiante en psycho, elle avait prétendu écrire une thèse sur le sujet pour son mémoire. 
 
   Elle devait absolument savoir quelle attitude adopter … Le psy lui avait expliqué que quand l’une des deux personnalités prenait le pas sur l’autre cela signifiait que le sujet était en voie de guérison. 
 
   C’était ce qu’elle avait craint, elle ne pouvait pas avoir Claire sur le dos et voir Leslie disparaître, ça n’avait plus aucun intérêt. Par la suite Claire avait voulu lui faire avouer ce qui s’était passé avec Lily et elle avait perdu son calme en apprenant la vérité. Elle n’avait pas eu le choix.
 
   Elle soupira, elle regrettait vraiment que Leslie n’ait pas fait son apparition plus souvent ces derniers mois, elle aurait su, elle lui aurait dit la vérité.
 
   Elle remit le double fond et repoussa le tiroir rageusement.
 
   Qu’est-ce que ça pouvait être ? Elle trembla en imaginant que ça pourrait avoir un rapport avec elle.
 
   Claire aurait-elle été capable d’amasser des preuves contre elle quelque part ?
 
   Non pensa-t-elle, elle n’avait pas eu l’impression que c’était ça. Et puis Leslie le lui aurait dit. Non c’était autre chose. Quelque chose qui l’avait changée, elle ne pouvait s’enlever de l’esprit que quoique ce soit, c’était ce qui avait permis à la gentille Claire d’éliminer Leslie.
 
   Et maintenant les filles savaient. Et elle non.
 
   Elle eut soudainement du mal à respirer, c’était comme avant, elle était exclue … c’était intolérable.
 
   Elle sortit de l’appartement, tremblante. Il faisait nuit noire et un froid glaciale.
 
   Elle monta dans la voiture. L’homme à côté d’elle n’avait pas coupé le moteur.
 
        — Alors ? 
 
   —   Rien dit-elle tout bas.
 
   —   Tu n’as pas trouvé ce que tu cherchais ?
 
   Elle ne prit pas la peine de répondre et sortit un petit flacon de son sac, elle avala un cachet et baissa la vitre. Elle ferma les yeux, inspira doucement l’air glacé et attendit que la crise passe.
 
   L’homme ne fit aucun commentaire.
 
   Elle rouvrit les yeux quelques minutes plus tard.
 
   —   Démarre ! ordonna-t-elle
 
   Il s’exécuta.
 
   —   Ce dont nous avons parlé hier, je veux que tu le fasses.
 
   Il lui jeta un regard mais ne répondit pas.
 
   —   Mais pour l’autre, tu peux le tuer continua-t-elle.
 
   —   Tu as changé d’avis ?
 
   —   Oui. 
 
   —   Pourquoi ?
 
   —   Parce qu’elles ont besoin d’une petite leçon … Et je voudrais qu’elles soient occupées un petit moment le temps de trouver ce qu’elles ont découvert.
 
   —   Comme tu voudras. Quand ?
 
   —   Samedi dit-elle calmement.
 
   C’était elle qui gagnait toujours et il n’en serait jamais autrement.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Chapitre VI
 
    
 
   Come to an end
 
    
 
   Quatre jours  avant Noel 
 
    
 
   Béa était allongée sur le canapé, un plaid en polaire posé sur ses jambes, elle tentait de suivre l’un des téléfilms de Noel à l’eau de rose qui passait sur la TNT, mais elle luttait contre le sommeil.
 
   Summer assise par terre au pied du sapin nu, triait les décorations dans une énorme boîte, Grey tournait autours les yeux pleins de convoitise.
 
       — Tu ne joueras pas avec les décorations ! Lui lança-t-elle sévèrement.
 
   Le chat lui jeta un regard contrarié.
 
   —   Il est vraiment flippant, j’ai l’impression qu’il comprend tout ce que je lui dis ! Dit-elle à Béa, hey, Béa tu dors ?
 
   —   Pas vraiment lui répondit celle-ci en ouvrant les yeux, mais presque … je suis crevée !
 
   —   C’est ça de sortir avec un bel acteur et de rentrer aussi tard …
 
   —   Quel acteur ?
 
   Liam posa un saladier de popcorns chauds sur la table basse.
 
   —   Lucas … Béa est sorti avec Lucas hier lui répondit Summer avec un sourire entendu
 
   —   Vraiment dit Liam se tournant vers Béa, et, c’est sérieux ? Tu l’aimes bien ?
 
   —   J’ai l’impression de passer au détecteur de mensonges ironisa Béa, je ne sais pas si c’est sérieux, hier soir c’était notre premier rendez-vous si on peut dire, mais … c’était une très bonne soirée … on a parlé toute la nuit … et oui je crois que je l’aime bien …
 
   —   Ahah ! Je le savais dit Summer en se laissant tomber sur le canapé près de Béa, en même temps il est vraiment pas mal … Grey ! Non !!!
 
   Summer se releva précipitamment, le chat avait plongé dans la boîte de décoration.
 
   Béa éclata de rire en voyant sa tête qui émergeait entourée d’une guirlande dorée.
 
   Liam en profita pour s’éclipser, il entra dans la chambre de Summer et tira la porte derrière lui. 
 
   Il soupira, ça devait arriver, mais, il devait quand même prévenir Evan.
 
   Il n’avait jamais été d’accord avec sa décision, et il avait beau le tenir régulièrement informé, il trouvait stupide son entêtement à rester loin. 
 
   Il lui envoya un texto.
 
   Béa fini par couper le son de la télé incapable de se concentrer sur l’histoire rocambolesque qui se déroulait sous ses yeux. Elle se tourna et posa son iPhone sur la petite station derrière le canapé, elle allait dormir un peu.
 
   Elle vit Summer se débattre avec Grey, empêtrer dans une guirlande rouge particulièrement épaisse, elle sourit et ferma les yeux tandis que Josh Groban entamait « Happy in my Heartache ».
 
   Cette soirée avec Lucas l’avait apaisée. Elle se sentait moins oppressée, elles l’étaient toutes depuis qu’elles savaient qui était vraiment Dicko. Liam lui, était pour en parler directement à Justin tous ensemble, mais Ely semblait perdue, Béa s’inquiétait pour elle. Sa relation avec Justin était déjà fragile, avec tous ces mensonges qui avaient pesé sur elle, mais cette vérité-là pourrait bien y mettre un terme.
 
   Ely raccrocha une fois de plus, Justin était sur messagerie, encore. 
 
   Ils devaient se voir hier soir et il avait dû annuler, il devait rester en studio.
 
   Elle l’avait senti contrarié de ce contretemps, comme si il voulait lui dire quelque chose d’important. Elle avait hésité mais elle lui avait tout de même raconté les derniers événements, il avait paru atterré par l’histoire de la jumelle de Leslie.
 
       — Mais enfin, combien Rebecca a eu d’enfants cachés ? Avait-il dit exaspéré.
 
   Elle n’avait pu s’empêcher de sourire, l’imaginant au studio, la main dans ses cheveux en bataille, les traits tirés, un verre de vodka coca entamé près de lui, à écouter et réécouter les même prises de voix, à décortiquer le moindre détail sonore. 
 
   Elle sentit son cœur se fissurer doucement, elle avait eu du mal à garder contenance jusqu’à la fin de la conversation.
 
   Dicko était son oncle, son oncle les avait agressées. Lily l’avait tué, elle avait remis le portable dans la main de son oncle mort avant de fuir en courant cette scène de cauchemar.
 
       — Ely tu m’écoutes ? Lui avait demandé Justin.
 
   Elle s’était rendu compte qu’elle n’avait rien dit depuis au moins une minute.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
      — Oui … Justin … ce n’est pas grave pour ce soir, on se verra demain.
 
   Elle soupira, il était probablement toujours en studio pensa-t-elle.
 
   Elle leva les yeux sur les chroniques de Lily rangées dans l’ordre sur l’étagère au-dessus de son lit.
 
   Tout à l’heure elle avait brûlé dans la cheminée du salon les pages qu’elle avait reçues hier. Elle savait que ça ne servait à rien, il y avait les photos, et de toute façon ils ne pourraient pas cacher la vérité à Justin. Quant au Capitaine, il finirait par savoir qui était Liam. Mais, ça avait tout de même été libérateur. Ces pages n’auraient jamais dû être écrites. Lily n’aurait jamais dû confier ce secret à son journal. Elle n’en avait pas le droit, ce secret-là n’était pas le sien, c’était le leur.
 
    
 
    
 
    
 
   Jacques Blanchet se tenait devant le panneau de la salle de réunion.
 
   Il sorti la photo que Claire avait déposé au cimetière et l’afficha avec les autres indices.
 
   L’inspecteur Perrin entra et lui tendit une pochette puis ressortit aussitôt, le Capitaine l’ouvrit et en sortit un portrait de Dicko fait lors de ses nombreuses arrestations.
 
   Il l’accrocha près de la photo de Claire, il s’attarda quelques secondes sur celle-ci, Claire souriait légèrement, ses cheveux noirs encadrant son jolie visage, elle avait l’air si … normale pensa-t-il.
 
   Il se tourna en entendant la porte, Justin se tenait dans l’entrée.
 
        — Tu vas bien ? Lui demanda-t-il
 
   —   Je ne sais pas … Je …
 
   —   Tu n’as rien dit Elyssa éluda Jacques.
 
   —   Non.
 
   Justin s’approcha et se planta à son tour devant le grand panneau.
 
   Son Oncle le regardait, ses yeux bleus délavés reflétant le vide, sa joue barrée d’une longue cicatrice.
 
   —   Tu as pu voir ton collègue ? Celui qui s’est occupé de cette affaire ? Demanda-t-il désignant le portrait de Dicko d’un signe de tête.
 
   —   Oui j’ai déjeuné avec lui. Il m’a amené tout le dossier.
 
   Justin attendit la suite en silence.
 
   David Perrin entra de nouveau dans la pièce et donna un autre portrait au Capitaine.
 
   Celui-ci l’afficha à la droite de Dicko.
 
   Justin sursauta en voyant de qui il s’agissait.
 
   —   Liam Frémont est le garçon sur qui Dicko a tiré il y a cinq ans déclara Jacques Blanchet calmement en enfonçant une punaise dans la photo de Liam. C’est arrivé alors qu’ils étaient tous en seconde. 
 
   Justin déglutit et regarda le Capitaine.
 
   —   Elyssa ne t’as jamais raconté qui était Liam ?
 
   C’était plus une affirmation qu’une question. Justin secoua la tête.
 
   —   Non. Elle me l’a présenté comme un ami d’enfance.
 
   —   Je trouve étrange qu’elles n’en aient jamais parlé.
 
   —   Je ne sais pas … 
 
   —   Liam Frémont est resté un an dans le coma continua Jacques, puis ensuite il a changé de lycée. Il est parti dans le nord, selon ses proches il ne comptait pas revenir à Paris. Il a subitement changé d’avis et il est revenu il y a quelques semaines à la surprise générale.
 
   —   N’oublie pas la culpabilité dit Justin faiblement, Liam faisait partie de ceux qui étaient présents à cette fête quand Lily s’est faite violée par ses propres amis.
 
   —   Je sais. Mais Justin, ça n’explique pas tout. Pourquoi ne pas m’avoir dit qui il était ?
 
   —   Parce qu’il est traumatisé et qu’il pensait que ça n’avait rien avoir avec cette histoire éluda Justin, toi-même tu n’aurais pas fait de liens si tu l’avais su. C’est sûr c’est plutôt surprenant que Lily Miller ait été dans la même classe que le gamin que Dicko a agressé, mais si nous n’avions pas eu cette photo et découvert cette histoire entre mon oncle et Leslie alors nous n’aurions pas ajouté Dicko à tout ça …
 
   Jacques joignit les mains derrière le dos.
 
   —   Donc tu penses que c’est normal que personne n’ait mentionné ce « détail » si je puis dire ? Moi qui passe mon temps à leur demander s’il ne s’est rien passé de grave au lycée …
 
   —   C’est compréhensible que Liam soit parti à l’époque, et aussi qu’il ne veuille pas en parler, Jacques … il a perdu un an de sa vie.
 
   Justin soupira.
 
    
 
    
 
    
 
   —   Mais ce n’est pas normal qu’Ely ne m’ait rien dit admit-il.
 
   —   Mais ce n’est pas tout Justin …
 
   Jacques lui posa une main sur l’épaule.
 
   —   Pereira m’a amené le dossier et m’a montré les photos prises par la scientifique quand ils sont arrivés sur les lieux ce fameux soir et j’avais raison.
 
   Justin leva un sourcil étonné
 
   —   Qu’est-ce que tu veux dire ?
 
   —   Ton Oncle est tombé exactement au même endroit que Lily Miller, il a tiré sur Liam Frémont dans cette foutue clairière. C’est une coïncidence selon toi ?
 
   Les pires scénarios défilèrent en un éclair dans la tête de Justin.
 
   —   Jacques …
 
   —   Je sais. 
 
   Jacques Blanchet soupira.
 
   —   J’attendrais après les funérailles, mais à ce moment-là, fini de jouer, elles devront me dire la vérité qu’elles le veuillent ou non !
 
    
 
    
 
    
 
   Summer ouvrit la porte et laissa entrer Ely qui se débarrassa de son manteau.
 
        — Comment tu vas ? Lui demanda-t-elle en l’embrassant
 
   —   Ça va répondit Ely en lui faisant un sourire contraint.
 
   —   Grey non !!!! Cria Summer.
 
   Le chat venait une fois de plus sauter dans le sapin qu’elle venait juste de finir de décorer celui-ci tangua dangereusement. Liam se précipita et sortit le chat du sapin.
 
   —   Ce chat est en train de me rendre dingue !s’exclama Summer en se tournant vers Ely.
 
   Celle-ci se mit à rire en voyant l’air renfrogné de Grey dans les bras de Liam, des épines de sapin prises dans ses poils.
 
   Ely se laissa tomber sur le canapé près de Béa.
 
   —   Elle dort ? Demanda-t-elle surprise en baissant un peu le ton.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   —   Oui c’est son rendez-vous avec Lucas, ça l’a épuisée répondit Summer l’air malicieux.
 
   —   Si vous devez vous mettre à parler des garçons je vais jouer à la console dans ta chambre intervint Liam en levant les yeux au ciel.
 
   Summer lui tira la langue.
 
   —   Tu veux un thé Ely ? lui demanda Liam
 
   —   Oui merci.
 
   Il s’éloigna vers la cuisine.
 
   —   Tu as bien fait de la pousser à sortir avec Lucas … murmura Summer.
 
   —   Il le fallait, elle ne pouvait plus continuer à errer en attendant un éventuel retour d’Evan. D’ailleurs personne n’a de ses nouvelles ?
 
   —   Si, Liam en a, il me dit qu’il reste sur ses positions et qu’il ne reviendra pas tout de suite.
 
   —   Je sais qu’Evan à mentit, mais je trouve quand même bizarre cette rupture aussi nette avec Béa observa Ely en secouant la tête.
 
   —   Oui … mais pour le moment je préfère la voir se faire une raison et passer à autre chose dit Summer en regardant Béa. Et toi tu as pu voir Justin ?
 
   —   Non … je n’ai pas de nouvelles …
 
   Comme pour lui répondre, elle vit un texto de Justin s’afficher sur l’écran de son portable qu’elle avait dans la main. Elle s’empressa de le lire.
 
   « Coincé en studio, je suis désolé, je vous rejoins chez toi demain matin pour qu’on parte ensemble à l’enterrement ».
 
   Ely leva les yeux.
 
   —   Alors ? Demanda Summer
 
   —   Il nous rejoint à la maison demain répondit Ely sans enthousiasme.
 
   —   On lui parlera plus tard. Après … on verra bien … murmura Summer.
 
   —   Tu as raison … pour l’instant concentrons-nous sur demain matin, j’ai hâte que ce soit passé …
 
   —   Et moi donc ! Répondit Summer.
 
   Ely prit un autre plaid en s’en enveloppa tandis que Liam déposa un plateau devant elles.
 
   —   On met un film ? Demanda-t-il
 
   —   Ok mais je choisis ! 
 
    
 
    
 
    
 
   Summer se leva et se dirigea vers la collection de DVD de son beau-père.
 
   —   Pas de films d’horreur dirent Liam et Ely en même temps.
 
    
 
    
 
    
 
   Béa regarda autour d’elle. Le cimetière. Elle se demanda ce qu’elle faisait déjà là, ce n’était pas encore l’heure de l’enterrement. Elle était en avance personne n’était encore arrivé. 
 
   Où étaient Ely, Summer et Liam ? Elle était censée venir avec eux, ils ne devaient pas être loin. 
 
   Elle ferma son caban noir, il faisait froid et humide, un épais brouillard enveloppait les alentours.
 
   Elle remonta l’allée jusqu’à l’emplacement du caveau des Miller. Elle s’inquiéta de ne voir personne et de n’entendre aucun bruit. Peut-être n’était-elle pas en avance mais en retard ? Peut-être qu’elle avait loupé la cérémonie, elle fit volte-face pour faire demi-tour et pris conscience pour la première fois qu’il y avait quelque chose d’anormal.
 
   L’allée avait disparue, elle ne voyait plus le grand portail en fer forgé de l’entrée. Elle n’entendait plus les voitures passer dans les rues alentour.
 
      — Hey ! Il y a quelqu’un ? Cria-t-elle sentant la panique la gagner peu à peu, Ely ! Summer ! 
 
   Le brouillard était de plus en plus dense, elle avança à l’aveuglette et aperçu l’emplacement du caveau Miller.
 
   Son cœur manqua un battement quand elle vit une silhouette qui se dessinait progressivement au fur et à mesure qu’elle avançait.
 
   Instinctivement elle sut qui c’était, tout en elle lui criait que c’était impossible et lui intimait de faire demi-tour, mais elle ne pouvait s’empêcher d’avancer.
 
       — J’ai cru que tu ne viendrais jamais ! S’écria Lily en la regardant approcher.
 
   Elle stoppa net, incapable de parler.
 
   Lily était perchée sur sa propre pierre tombale, ses jambes croisées devant elle, chaussées de talons vertigineux, vêtue de son éternelle robe de satin bleu, son diadème sagement posé sur ses boucles rousses. Elle tenait une rose rouge à la main.
 
   Elle sauta à terre et la prit spontanément dans ses bras.
 
   Béa était toujours incapable de prononcer un mot, ni de bouger, elle laissa Lily l’enlacer, une bouffée de « Miss Dior » lui vint aux narines. Puis sans pouvoir se contrôler elle éclata en sanglots.
 
   Lily recula pour la regarder, les mains sur ses épaules.
 
       — Allez Béa arrêtes ! Je t’interdis de pleurer ! Je n’ai pas beaucoup de temps et je ne suis pas venue pour te voir en larmes ! Tu pleures trop en ce moment ! 
 
   Béa essuya ses larmes et regarda Lily.
 
   —   Comment tu peux savoir que je pleure trop ? Tu es morte ! Lui dit-elle sans tenter de masquer sa colère.
 
   Comment pouvait-elle être aussi nonchalante ? Et lui parler comme si tout était normal ?
 
   Lily leva les yeux au ciel et lui prit la main, elle la conduisit à un banc de fer qui se trouvait à quelques mètres, à peine visible avec le brouillard.
 
   Elle y prit place et fit signe à Béa de faire de même avec un grand sourire.
 
   Celle-ci jeta un regard autour d’elle, elle aperçut un cupidon en pierre posé dans l’herbe en guise d’ornement derrière le banc. Elle frissonna, c’était avec l’une de ces statues que Claire avait été tuée.
 
   Lily avait suivi son regard.
 
      — Elle n’a pas eu de chance, dit-elle doucement.
 
   Béa leva la tête elle observa Lily quelques secondes et se décida à s’assoir à côté d’elle.
 
   —   Qu’est-ce que tu veux Lily ? Et … qu’est-ce que je fais ici ?
 
   —   Je veux te parler … depuis longtemps … mais tu n’es pas facile à attraper. Tu n’es pas aussi calme que Summer et Ely, tu t’angoisse beaucoup plus … Tous ses cauchemars … Tu devrais prendre des tisanes et des cachets aux plantes !
 
   Béa la regarda quelques secondes bouche-bée.
 
   —   Comment peux-tu savoir que … Elle s’interrompit, elle préférait ne pas connaître la réponse à sa question. Tu veux dire que je suis en train de rêver ? Reprit-elle.
 
   Lily haussa les épaules.
 
   —   Je n’en sais rien … Je ne suis pas venue avant parce que tu ne m’as pas laissée venir éluda-t-elle, il n’y en a que pour Evan !
 
   —   Evan ? Répéta Béa sidérée, qu’est-ce qu’il a avoir là-dedans ?
 
   —   La peine que tu éprouves depuis qu’il t’a quitté englobe tout, expliqua Lily, et ça te rend trop vulnérable si tu veux mon avis … ajouta-t-elle sévèrement.
 
   Béa ouvrit la bouche puis la referma, elle ne voulait pas parler d’Evan, elle soupira.
 
   —   Lily qu’est-ce que je fais ici ? Répéta-t-elle.
 
   —   Ici ? 
 
   Lily regarda autour d’elle.
 
   —   Je ne sais pas. C’est toi qui m’y as amenée, tu dois sûrement stresser pour demain ! Je te l’ai dit tu t’angoisses beaucoup trop !
 
   Elle  jouait avec la rose qu’elle tenait toujours à la main.
 
   Béa fronça les sourcils et se décida à la regarder dans les yeux.
 
   C’était incroyable, elle était vraiment là. Le son de sa voix, sa présence, elle sentit les larmes lui monter de nouveau aux yeux et détourna le regard.
 
   Lily posa sa main sur la sienne.
 
   —   Et si tu loupais mon enterrement demain ? Prends les filles et Liam, allez ailleurs, à Disney par exemple ! C’est génial à Noël ! 
 
   —   Lily qu’est-ce que tu racontes ? Bien sûr qu’on sera là ! S’indigna Béa.
 
   Lily se rembrunit. D’un coup elle eut l’air très triste.
 
   —   Barry … il … Commença Béa.
 
   —   Je sais. Mais … accordez-lui le bénéfice du doute répondit Lily d’un ton las.
 
   —   Quoi ?!Mais … 
 
   —   Ce n’est pas lui l’important, c’est simplement un abruti comme je l’ai toujours dit … la coupa Lily.
 
   —   Tu as une autre sœur ! asséna Béa exaspérée par son ton de « Madame je sais tout »
 
   Lily cilla légèrement.
 
   —   Je sais … murmura-t-elle
 
   Béa se figea.
 
   —   Qu … quoi ? Mais comment ? Comment tu pourrais être au courant personne sauf …
 
   —   Leslie me l’a dit la coupa Lily une fois de plus.
 
   —   Leslie ? Demanda Béa interdite
 
   Elle fronça les sourcils, perdue, puis elle comprit subitement où Lily voulait en venir.
 
   —   Tu veux dire  que … Bégaya-t-elle
 
   —   Oui nous nous sommes finalement rencontrées éluda Lily calmement, et … beaucoup de choses se sont éclairées pour moi … j’aurais juste voulu savoir avant …
 
    
 
    
 
   Béa baissa les yeux.
 
   —   Tu nous manques tellement.
 
   Lily lui releva le menton du bout des doigts.
 
   —   Vous aussi … Colette et papa … vous …
 
   Lily secoua la tête.
 
   —   Même Rebecca … Alors c’est pour te dire …
 
   Béa lui sourit.
 
   —   Béa je n’ais plus beaucoup de temps reprit-elle, je voulais te voir pour être sûre que tu vas prendre soin de toi !
 
   —   De moi ? Mais bien sûr voyons … pourquoi tu …
 
   —   J’ai besoin de savoir que tu resteras en vie lui dit Lily.
 
   Béa prit peur en entendant l’urgence dans sa voix.
 
   —   En vie mais … Lily si tu crois que nous cherchons à prendre des risques, crois-moi tu te trompes, tout nous tombe dessus et nous n’avons pas le choix ! 
 
   —   Ce n’est pas de ça dont je te parle. C’est de toi qu’il s’agit. Tu dois juste … rester en vie. Tu dois me le promettre !
 
   —   Lily expliques moi je ne comprends rien !
 
   —   Quand le moment sera venu, Béa, tu penseras à toi uniquement promets-le moi !
 
   —   Quoi ? … mais de quoi tu parles ?
 
   —   Promets-le ! Ordonna Lily
 
   Elle mit les deux mains sur ses épaules et serra légèrement.
 
   —   Mais …
 
   —   Je sais que tu essaieras de prendre soin des autres mais pas cette fois, tu es sensible et tu as beaucoup d’empathie, beaucoup trop, tu pourrais prendre une décision sur le moment qui … 
 
   Lily sembla avoir du mal à trouver ses mots.
 
   —   Penses à toi c’est tout ! Quoiqu’il arrive ! Tu ne penseras pas à ce qui arrivera autour de toi. Je dois en être sûre.
 
   Elles se regardèrent quelques secondes dans les yeux puis Béa secoua la tête, elle ne comprenait rien mais elle ne voulait pas la contrarier.
 
   —   Très bien je … je promets. Mais Lily … tu ne sais pas qui …
 
   Elle s’interrompit Lily devenait plus pâle et elle ne sentait plus ses mains bien qu’elles étaient toujours sur ses épaules.
 
    
 
    
 
   Elle lui toucha la joue mais elle la sentit à peine.
 
   —   Ne sois plus triste pour Evan, écoutes Ely ! Elle a raison …  Béa tu es la personne la plus généreuse que je connaisse, j’ai tellement rit quand tu as adopté ce chat. Leslie était heureuse, elle s’inquiétait pour lui.
 
   Béa essaya désespérément de lui attraper le bras, peut-être pourrait-elle la ramener avec elle ? Sa main se referma sur le vide.
 
   —   Lily restes ! Qui ?… Cria-t-elle
 
   —   Vous saurez, je te le promets … retrouvez ma sœur Béa, et protégez-la mais … souviens toi, tu dois penser à toi, il y a des moments où on ne peut pas contrôler ce que doit arriver, crois-moi !
 
   Elle disparut complètement.
 
   —   Lily !!! hurla Béa 
 
   Son regard se posa sur la rose rouge que Lily avait laissée derrière elle et qui gisait sur le banc.
 
   Elle tourna la tête, elle entendait la voix d’Ely, elle lui parvenait de très loin.
 
      — Béa ! Béa … On va sortir dîner debout ! 
 
   Subitement le décor changea autour d’elle, elle n’était plus dans le cimetière. Elle se trouvait chez Summer sur le canapé.
 
   Elle mit quelques secondes à reprendre ses esprits, Grey lui sauta sur les jambes.
 
   Summer, Ely et Liam la regardait l’air inquiet.
 
   —   Ça va ? Demanda Ely, j’ai dû te réveiller tu n’arrêtais pas de demander « pourquoi ? », tu faisais un cauchemar ?
 
   —   Je … oui sûrement.
 
   Béa prit une inspiration et tenta de se calmer, ce n’était qu’un rêve. Un rêve qui avait l’air particulièrement réel. 
 
   Elle n’osa pas en parler aux filles devant Liam.
 
   —   On va se faire une raclette à Neuilly ? Demanda Summer, on a besoin de se changer les idées avant … demain.
 
   —   Oui d’accord dit Béa en souriant faiblement, le temps d’aller me rafraîchir et c’est bon …
 
   —   Ok on t’attend.
 
   Béa se leva, elle regarda son reflet dans la grande glace de la salle de bain attenante à sa chambre. 
 
   « C’est impossible ! » dit-elle tout haut pour se convaincre.
 
    
 
    
 
   Elle se passa de l’eau sur le visage et se remaquilla un peu, puis elle tronqua son jogging pour un jean noir et sortit rejoindre les autres.
 
   Ils descendirent dans le parking et montèrent dans la Minie de Summer, tandis qu’ils s’engageaient dans la rue, ils ne virent pas la voiture garée un peu plus loin et le garçon à l’intérieur qui les regarda s’éloigner d’un air haineux, les mains crispées sur son volant.
 
    
 
    
 
    
 
   Ely prit une inspiration devant le miroir de sa chambre.
 
   Elle appliqua une touche de rouge Coco de Chanel sur ses lèvres et un soupçon de blush.
 
   Elle attrapa nerveusement ses cheveux et se fit un chignon.
 
       — Ma chérie, ils sont tous en bas  lui dit sa mère en passant la tête par la porte de sa chambre, tu es superbe …  Mais couvres toi il va faire froid au cimetière.
 
   Ely se retourna.
 
   —   Tu trouves ? 
 
   —   Mais oui … Et Ely ça ira, vous n’en aurez pas pour longtemps … Ce ne sera pas comme la première fois …
 
   Ely fit de son mieux pour sourire à sa mère.
 
   —   Je descends … lui dit-elle
 
   Veronica lui fit un clin d’œil et s’éclipsa.
 
   Elle se regarda une dernière fois et attrapa l’un de ses manteaux préféré cintré en laine noir et une écharpe en cashmere, puis elle jeta un coup d’œil par la fenêtre, Justin se tenait debout devant sa voiture. Elle sentit un immense poids s’abattre sur ses épaules en l’apercevant, si élégant et pourtant l’air si préoccupé.
 
   Elle se détourna de la fenêtre avec un soupir et sortit de sa chambre.
 
        — Tu vas bien ?  Lui demanda Summer tandis qu’elle descendait.
 
   Elle se tenait au bas de l’escalier dans l’entrée entourée de Liam et Béa. 
 
   Ely reprit un peu de courage en les voyants.
 
   —   Oui … Et vous ? Répondit-elle
 
   —   Ça peut aller répondit Béa en souriant faiblement.
 
   —   Justin est là dit Liam avec un regard entendu
 
   —   Je sais je l’ai vu … mais … je ne veux pas y penser maintenant … on lui parlera plus tard …
 
    
 
    
 
   —   Tu as pris ton diadème ? Lui demanda Béa
 
   —   Oui je l’ai, vous aussi ?
 
   Elles acquiescèrent silencieusement. Hier soir elles avaient décidé de déposer les diadèmes que Lily leur avait offerts ce fameux jour dans sa tombe. C’était comme un symbole de leur amitié et elles voulaient qu’elle l’ait avec elle pour toujours.
 
        — Liam tu peux aller dire à Justin qu’on arrive on voudrait … 
 
   —   Pas de problème on vous laisse quelques minutes … et ne vous en faites pas … ce sera vite passé, et après on pourrait aller en Normandie si ça vous dit ? On rentrera la veille de Noël …
 
   —   Bonne idée lui répondit Summer en souriant
 
   —   Oui ça nous fera du bien … éluda Béa.
 
   Ely lui sourit, elle repensa à leur angoisse le jour où elles avaient été voir Liam dans son village il y avait quelques semaines à peine. Ce qu’elles avaient appris ce jour-là était terrible, mais elles avaient eu raison d’y aller. Le fait de l’avoir retrouvé était un soulagement au milieu de tout ce gâchis.
 
   —   Ok mais on va chez Summer à Cabourg, pas dans ton village au nom imprononçable lui dit-elle avec un sourire moqueur.
 
   Il leva les yeux au ciel et sortit.
 
   —   J’ai rêvé de Lily moi aussi attaqua Béa sans détour une fois que la porte se soit refermée sur Liam.
 
   Ely lui jeta un regard surpris.
 
   —   Comment ça ?
 
   —   Et bien … Comme à vous deux, à moi aussi elle m’ait apparut ! répondit Béa avec empressement
 
   —   Vraiment ? Je croyais que tu t’inquiétais pour notre santé mentale ? On dirait que tu te mets à parler aux morts toi aussi lui dit Summer d’un air innocent.
 
   Béa lui tira la langue.
 
   —   Raconte ! La pressa Ely
 
   Béa leur relata rapidement son rêve et ce que Lily lui avait dit.
 
   —   Mais … qu’est-ce qu’elle a voulu dire par «tu penseras à toi» … ? Demanda Ely quand elle eut fini.
 
   —   Je ne sais pas répondit Béa en secouant la tête … ça avait l’air tellement réel … Elle était tellement réelle …
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Ely échangea un regard avec Summer puis elle passa un bras autour des épaules de Béa et elles se dirigèrent vers la porte.
 
   —   Ce n’était qu’un rêve Béa … mais je sais ce que ça fait … c’est normal que nous fassions ce type de rêve après ce qui s’est passé … ça m’a fait la même chose …
 
   —   Oui sûrement murmura Béa, mais tu te souviens ce qu’elle avait dit à Summer ? De mieux lire son journal pour avoir la réponse en ce qui concerne Mme Blansac ? C’était vrai alors …
 
   —   Je sais … mais … ce ne sont que des rêves ! Répéta Ely.
 
   Elles sortirent, Béa et Summer montèrent avec Liam dans la Minie.
 
   Ely s’approcha de Justin qui ouvrit les bras. Elle s’y blottit quelques instants puis il la lâcha et la regarda de plus près.
 
        — Ça ira ? Demanda-t-il
 
   —   Bien sûr … ce n’est que  …le deuxième enterrement.
 
   Elle essaya de sourire.
 
   Justin la fixait intensément et elle détourna le regard.
 
       — Allez, montes on va être en retard.
 
   Elle s’exécuta et ils se suivirent jusqu’au cimetière.
 
    
 
    
 
    
 
   Ils remontèrent l’allée jusqu’à l’emplacement du caveau des Miller, le brouillard et la grisaille de ces derniers jours avaient laissé place à un soleil éclatant et à ciel bleu limpide.
 
   Les rayons du soleil réchauffaient l’atmosphère et on entendait les oiseaux dans les arbres.
 
   Des chaises avaient été disposées en rangées à gauche et à droite du caveau dégageant une petite allée centrale.
 
   Rebecca, Colette, Charles et Jean siégeaient au premier rang à droite.
 
   Leur ancien proviseur était assis derrière Rebecca.
 
   Frank et probablement deux de ces associés les plus proches avaient pris place au premier rang à gauche avec une femme qu’elles n’avaient jamais vue.
 
   Cette dernière tourna la tête et elles en conclurent que c’était Agathe la sœur de Rebecca.
 
   C’était assez bizarre car elle lui ressemblait sans lui ressembler.
 
   On devinait aisément qu’elles étaient sœurs pourtant Agathe n’avait clairement pas hérité de  la beauté qu’avait eu sa sœur.
 
   Elle était tout aussi rousse qu’elle et ses yeux étaient bleus mais sans avoir la couleur et la forme si particulière de ceux de Rebecca.
 
   Dans l’ensemble il se dégageait d’elle une impression d’aigreur, Ely comprit immédiatement pourquoi Lily l’appelait « l’affreuse tante Agathe ».
 
   Elle les fixa quelques minutes froidement et détourna le regard.
 
   Un petit pupitre était installé devant le caveau et un prêtre assez âgé prit place devant.
 
   Elles stoppèrent entre les deux rangées de chaises tandis que Liam et Justin allèrent serrer la main de Frank.
 
       — Lizzy est là ?! Remarqua Summer surprise en baissant la voix.
 
   Elles tournèrent la tête, elle avait raison, Elisabeth était bien là, assise à gauche derrière l’un des associés de Frank, elle regardait droit devant elle, sa cheville droite enveloppée d’un épais plâtre blanc qui tranchait avec le noir de sa tenue. Des béquilles étaient appuyées contre sa chaise.
 
   Elles n’eurent pas le temps de commenter plus sa présence car Béa poussa un petit cri de joie.
 
   Summer et Ely suivirent son regard.
 
   Fred approchait vêtue d’un costume noir, très mode, comme à son habitude.
 
   Son visage s’éclaira en les apercevant.
 
   Elles lui sautèrent dessus en même temps.
 
        — Hey du calme, vous allez m’étouffer ! Dit-il en se dégageant les lunettes légèrement de travers.
 
   —   Tu es venu s’écria Ely, mais tu m’avais dit que tu ne pourrais sûrement pas ?!
 
   —   J’ai pu me libérer finalement, j’ai sauté dans un avion et voilà … je ne pouvais pas … ne pas venir et vous laisser seules … Et je devais être là pour Lily …
 
   —   Ou est Henry ? demanda Béa en le cherchant des yeux.
 
   —   Et  … bien c’est fini avec Henry … et je ne pense pas que ça s’arrangera répondit Fred faiblement.
 
   —   Je suis désolée de l’apprendre lui répondit Béa l’air contrit, si ça peut te remonter le moral, inutile de demander où est Evan …
 
   Il ouvrit grand les yeux, surpris.
 
    
 
    
 
    
 
   —   On a plein de choses à se raconter … éluda Summer, tu restes un peu à Paris ?
 
   —   Oui quelques jours … et je veux tout savoir !
 
   Fred balaya le petit rassemblement du regard et son expression changea quand il aperçut Liam.
 
   —   Liam est ici ? Mais …
 
   —   Oui … ça fait partie … de ce qu’on  a à te raconter le coupa Ely en lui tapotant l’épaule.
 
   Liam leva les yeux et aperçut Fred à son tour.
 
   Justin et lui s’approchèrent et il lui tendit la main.
 
   Fred  hésita quelques secondes puis la lui serra en évitant de le regarder dans les yeux.
 
   Samuel Merri arriva à son tour et brisa le silence gêné qui régna à ce moment-là.
 
   —   Bonjour Sam lui dit Justin, comment ça va ? Vous avez avancé ?
 
   —   Oui un peu … On en parlera plus tard, et vous ça va ? Demanda-t-il en regardant les filles avec insistance.
 
   —   Oui … ça ira répondit Ely qui eut l’impression de le dire pour la centième fois de la matinée.
 
   Sam leur fit un signe de tête et alla s’assoir derrière la tante Agathe.
 
   Justin serra à son tour la main de Fred qui le regarda avec insistance puis il embrassa Ely sur la joue et alla s’assoir à droite derrière le proviseur, Liam le suivit et pris place sur la chaise vide à côté.
 
       — Il est toujours aussi beau, dit Fred à Ely avec un clin d’œil en suivant Justin du regard.
 
   Elle lui fit un sourire qui se transforma en grimace quand elle vit Jacques Blanchet accompagné des inspecteurs Thierry et Perrin qui s’approchait.
 
   —   J’avais oublié que le Capitaine allait venir murmura Béa.
 
   —   Bon allons-nous assoir … éluda Ely mal à l’aise.
 
   Le Capitaine et les inspecteurs leur firent un signe de tête de loin et se plantèrent derrière les chaises, en retrait du reste du groupe.
 
   Elles s’avancèrent dans l’allée et stoppèrent au niveau du deuxième rang.
 
   —   Asseyez-vous à côté de Liam et Justin, je me mets là avec Fred dit Béa indiquant les deux chaises vides à gauche.
 
    
 
    
 
    
 
   —   Tu veux dire à côté Lizzy ? Observa Summer en jetant un regard à cette dernière.
 
   —   Mais oui … ça ira … répondit Béa, après ce que nous avons vécu ensemble dans ce chalet … toute cette rivalité du lycée paraît un peu …
 
   —   Sans importance … compléta Summer avec un soupir, Ok, alors à toute à l’heure …
 
   Ely et Summer serrèrent brièvement le bras de Béa avant d’aller s’assoir près de Justin et Liam derrière Colette. Celle-ci paraissait bien frêle dans son épais manteau de fourrure noire.
 
   Elle se tourna vers elles.
 
         — Ça va ? Lui demanda Summer
 
   —   Bien sûr ma petite, et vous ?
 
   —   Ça peut aller répondit Ely, ça fait juste un peu bizarre d’assister à ça … une seconde fois éluda-t-elle.
 
   —   Oui … et de voir la police ici dit Summer en jetant un œil derrière elle.
 
   Le Capitaine et ses inspecteurs se tenaient toujours debout derrière les rangs de chaises.
 
   —   C’est rassurant qu’ils soient là intervint Charles, on est jamais trop prudents … Il passa son bras autour des épaules de Colette.
 
   Rebecca se retourna à son tour.
 
   Ses yeux étaient masqués par ses éternelles grosses lunettes de soleil mais on pouvait quand même voir qu’elle était pâle et Ely eut l’impression que ses joues étaient humides.
 
       — Rebecca ça va aller ? Lui demanda-t-elle hésitante.
 
   En disant cela elle ne put s’empêcher de regarder du côté de Frank, manifestement ces deux-là ne se parlaient plus du tout, pour la première fois elle eut de la peine pour Rebecca. 
 
   En fait son opinion la concernant avait un peu changée depuis qu’elles avaient entendu le récit de son accouchement.
 
        — Oui … j’ai juste hâte que tout soit terminé ! Lui répondit-elle froidement.
 
   Summer et Ely acquiescèrent silencieusement.
 
   Malheureusement l’enterrement de Leslie et de Lily ne signifiait en rien que cette histoire était terminée pensa Ely en frissonnant.
 
   Elle croisa le regard de Justin qui lui fit un sourire encourageant auquel elle fut incapable de répondre, elle essaya d’envisager la manière dont ils allaient lui raconter comment son Oncle était mort. 
 
    
 
    
 
   Elle chassa cette pensée, ce n’était pas le moment.
 
   Summer jetait des regards inquiets autour d’elle, Béa assise entre Fred et Lizzy, se pencha et lui fit un petit signe.
 
   Liam posa sa main sur la sienne.
 
        — Ça ira, lui murmura-t-il.
 
   —   J’espère que vous ne trouvez pas bizarre que je sois venue dit Lizzy à Béa avec un sourire timide.
 
   —   Bien sûr que non … c’est bien que tu sois là … lui répondit cette dernière en essayant de lui rendre son sourire.
 
   Les deux cercueils portés par des hommes en noir remontèrent l’allée centrale en silence.
 
   Béa fixa quelques secondes les grands portraits de Lily et de Leslie disposés à droite et à gauche du prêtre.
 
   Celui de Lily avait changé, lors du premier enterrement son père avait tenu à exposer une photo d’elle avant sa transformation physique. Aujourd’hui une Lily aux boucles rousses parfaites, au nez fin et aux pommettes hautes toisait l’assistance, l’air déterminé, souriant légèrement.
 
   Béa repensa à son rêve. 
 
   C’était cette Lily-là qui lui était apparue, pourtant elle eut un flash de la fille qu’elle était à l’époque où elles s’étaient connues. Sans vraiment savoir pourquoi ce souvenir-là précisément lui revenait maintenant, elle revit Lily le lendemain du jour de leur agression, ce fameux après-midi où elles l’avaient invitée à les rejoindre chez Summer.
 
    Elle se souvenait exactement de ce qu’elle portait, ce sweat bleu marine trop large et ce jean sans forme, ses cheveux roux trop frisés tiré en un chignon brouillon, son air angoissé, paniqué …
 
   Elle se souvint combien elles étaient mal à l’aise car elles n’avaient jamais cherché à la connaître ou à lui parler avant ça.
 
   Une larme roula sur sa joue.
 
   Le prêtre commença son discours.
 
   Il était en train de demander à l’assistance de prier pour l’âme de Claire Pujol quand le premier coup déchira le silence environnant.
 
   Des oiseaux s’envolèrent précipitamment des arbres alentour avec des cris aigus.
 
    
 
    
 
    
 
           
 
    
 
   Ely vit le prêtre s’effondrer brusquement sous leurs yeux. 
 
   Après quelques secondes d’incompréhension totale de l’assistance, elle pensa qu’il était victime d’une attaque subite et allait se lever pour se porter à son secours quand le second coup retentit.
 
   Alors, comme dans un cauchemar, elle comprit avec horreur ce qui était en train de se passer et avant qu’elle n’ait pu réagir Summer l’attrapa violement par les épaules et la renversa par terre avec elle.
 
   Elle entendit la voix du Capitaine leur hurler de se coucher à terre.
 
   Ensuite ce fut le chaos.
 
           
 
    
 
   Béa vit un éclair rouge puis le prêtre s’effondra.
 
   Personne ne bougea ni ne parla l’espace de quelques secondes puis le bruit retentit de nouveau et ce fut comme si quelqu’un avait brusquement rallumé le son.
 
   Le hurlement du Capitaine couvrit ceux des invités, elle se retourna et, comme dans un rêve, elle le vit courir vers eux, arme au poing, les gens se jetant par terre sur son passage, terrifiés.
 
   Un autre coup retenti et l’inspecteur Thierry s’effondra.
 
       — A terre ! Hurla Sam Merri tout près d’elle en sortant lui aussi son arme.
 
   Sans qu’elle sache pourquoi, son regard se posa sur le banc éclairé par le soleil à quelques mètres d’eux.
 
   Une rose rouge bien visible gisait dessus.
 
   Elle eut la sensation que son cœur s’arrêtait et sentit la panique se répandre comme du venin dans ses veines. 
 
   Tout se passa alors très vite mais c’est comme si elle vivait la scène au ralentit.
 
   Sans plus réfléchir elle fit un geste pour attraper Fred mais un autre coup retentit avant qu’elle n’en ait le temps et il tomba à son tour se tenant le bras. 
 
   Tétanisée elle sentit Lizzy près d’elle tituber avec sa cheville dans le plâtre.
 
       — Béa ! Hurla-t-elle
 
   Un autre coup retentit puis tout devint noir.              
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